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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIE DU SOIR 

Les échos du discours du Duce 
- -l'!'l'lt-

L'Italie apparaît de plus en plus comme 
l'arbitre de la paix en Europe 

ILES FUNERAILLES 
DE M. CALINESCO 
~ 

LE ROI CAROL A ASSISTE 
PERSONNFll J 0EMENT 

--0---

Le salut du peuple turc aux 
peuples de l'Union Soviétique 

'~ ... -
1 Bucarest, 24 (A.A.) - La cérémonie 
des funérailles nationales de M. Cali- Le voyage de M. Sükrü Saracoglu a J\1o.,con 

--~~-•3:r>-----

De tous les pays du continent, écrit M. ~luhittin 
Birgen c'est elle qui prononce les paroles les pl us sages 

nesco s'est déroulée ce matin en pré-
sence du Roi Carol, du grand Voivode Odessa, 24 (A.A.) • Tass • : . 
Miha.i, des conseillers royaux, des mem- M. ~ükrii Saraçoglu, accomp~gne 
bres du gouvernement et du corps di- par de hauts fonctionnaires du_ mm~s­
plomatique, des hautes autorités civi - tère des affaires étrangères. arriva hier 
les et militaires et de la famille du dé- soir à Odessa. Avec eux arriva égale-

J.,J.. l~wutl1n D1rsen kr1t dan:, id cSon. X orne, ..14 - Le d1scours du Duce a ments frll11çais et anjlais ont pr6';1sf, leur funt. Le service religieux fût célébré ment M. Terentiev. ambassadeur de 
l'œra> cfluer . J eu un rre. Jar&e ocho dans le monde en- attitude par les discours de M. M. Dala- par le P.atria.rehe entouré du haut cler- !'U.R.S.S. en Turquie. 

Je n ai 1umaio parws~ ~• suppos"'°" tJer 1 _ _ _._.1 dier et Chamberlain. ' gé et des discours rendant hmnmage à Au débarcadère, les hôtes furent sa-
suivant iesquel/es i ualie pourrait constJ- PRESSJ:. ALL1:.mA1vuc. PRESSE ANGLAISE la mémoire du défunt et faisant l'éloge lués par M. Savtchenko, président du 
tuer une torctj suscept101" de nous 111qu1~- .l!..n AJ/emagne, Jes paroles du Duce one' A Londres, les ;ournaux. du dimanche de sa carrière furent prononcés par le soviet d'Odessa, M. Nonikov, représen· 
ter St:I1eu.semenr. J::.t c :;ec pourquoi 1e n 'a2 suscite un tres vil intérêt. 1 reproduisent Je discours sous des titres de 1 Patriarche au nom de l'église, par le tant du commissariat du peuple aux af: 
pa:, approuve 'es pub11çation:!:i inutHeb auÂ .Uans un article qu 11 1nt1tule «Un ordre ce aenre : c L 'Italie ne voit aucune rai- ! premier ministre général Argeshano et faires étrangères de l'URSS et les repre 
queues on oe Jivraic ici concre 'lcabe,CAJI du 1our au peuple italien>, le c Voelkischer1 son pour modifier sa décision>. - cl/ e•t les présidents de la Chambre et du Sé- sentants des autorités publiques de la 
avanc ae taire acre d nosu11 ié oonrre 'd J:Jeobachter» soulijne que ce discours a u.I temps de taire la paix.>. - « C'est le mo· I nat. ville. 
J. urqu1e, eJJe devrait attronter er vt11ncre ne énorme importance non seulement pour: ment d'arrêter Jes_ hostzl~tés>. etc 1 Apr~s le servk:e religieux, le Roi Ca- Dans un entretien av~.c l~ correspon-

reux de vous le transmettre au cours 

des premiers instants de mon séjour 

sur le territoire de votre pays. Je me 

réjouis avant tout que j'ai vu des visa­

ges souriants et joyeux des citoyens 

soviétiques. Cela souligne l'amitié des 

deux grands peuples de l'URSS et de la 

Turquie. Cette amitié commença au 

temps où les deux pays 

lutte pour leur libération. 

menaient la 

Maintenant 

comme toujours ces deux pays se ten­

dent les mains pleines d'une amitié qui 

reste invariablement aussi chaleureuse 

que jusqu'à présent. a abord une touJe d ennemis. Alor• qu l ltalie, mais pour le monde enner. 11 yl Un commentaire off1c1eux de la Reu-
1
rol presenta 1personnellement ses con - dant de c Tass >, M. ~ukrü Saraçoglu 

1 

etJe n ·a pas trop de toute!) ses torces pouc vo1t une nouvelle preuve de ce que 1'1 ta- ter' releve que, dans les cercles bien 1n- doléances à la veuve et au,x fils de M. a déclaré : 
•e dètenare eue-même, le cas licnéant, ad- lie pourswt son chemin avec Je même1 tormes, on apprécie la sobriété de ton/ Calinesco. La dépouille fut dirigée en- _ J'apporte avec moi le sentiment 
l?lectre quelle pourrait seniiaaer dans u· sanii froid et la même énersie dont eilel du discours et la déclaration du Ouce 

1 
suite vers la gare du Nord, suivie par d'amitié du peuple turc pour les peu -

A 20 heures, M. ~ükrü Saraçoglu et 
les personnes qui l'acconipagnent par­
tirent pour Moscou par train spécial. 

\ 

ne aventure qui la conduiraJC 1usqu'en " temo1sné constanunent depuis ~ ans .i suivant laquelle ! Italie entencl éviter la famille du défunt, le grand Voivode pies de l'union soviétique. Je suis heu-
' urquie c•est la taxer de plus en pJus de Le Duce, dit encore ce 1ournal, ne posel 1 extension du conflit. Mihai, les membres du gouvernement 
to/ie. J..,e rwsonnement qui m 1ndu1sa1t à pas ~eulement le postulat de la réalisa _I D après les premières impressions, on et du co:rips diplomatique, les hautes La der fense de Varsovie 
l'époque à demeurer calme et sûr,1 de Jal t1on des droits naturels de l lta/1e; JI té _I constate dans les milieux politiques et autorités de l'Etat et du clergé. Le long 

1 

81 tuat1on reposa.Jt sur J'équ1l1bre des tor - mo1gne aussi d un sentiment élevé des res_I journalistiques un sentiment de satis/ac _ du parcours, les honneurs furent ren­
ces _en l!;urope; c ·e:>i Je meme éqw11bre qui ponsab11Jtbb européennes qu1 devrait ser-1 tion pour Je laii que, du moins pour Je mo- dus par des détachements militaires 
e: 1ndu1t au1ourd'hu1 l Jta11e à demeurer v1r d'exemple à neaucoup de d1rijeants e,11 ment, Je Duce ne voit pas de raison dt: pendant que des avions survolaient le 
''anquille au cours du conf/il actuel et i> Europe ec hors d"J:.urope. Ce n esc pas lui modifier /a politique de l'Italie, telle qu• cortège. Une foule immense assista à 
llta1nterur la paii. . , 1 qui, pour <;ombattre le chÔmaJle chez Jui, 1 

elle est lix.ée par la décision du zer sep • la cérémoni:. ~ _train mortuaire qui~· 

Une tragédie militairen1er>t 
_____....~-

inutile 

Rome, 24. - Conformément à la li­
gne de démarcation germano-soviétiq-~e 
qui vient d'être fixée les troupes sov1e­
tiques occuperont une partie de la ville 
de Varsovie, c'est à dire la rive droite 
de la Vistule avec le faubourg de Pra­
ga où se déroulent actuellement des 
combats acharnés. Les Allemands oc­
cuperont la rive gauche du fleuve. 

res volontaires de la Croix Rouge, dé­

ploient un tranquille héroïsme au pérrl 

de leur propre vie. 
Mars laissons toutes ces cons1derat1ons 1maS1nertut de construire des canons et tembre. On commente avec un intérêt par- ta la gare a midi, transporta.nt la de-

tétrospectlves. , 1 des n1UI11tJons pour les vendre à une na - ticulier la partie du discours où Je Duce pouille à Curtea ~esh où eut lieu 
Ces JOurs derniers, /'Italie est devenue tion européenne en vue de détruire une relève que f Europe n'étant pas effective- l'inhumation. 

:;zis la preose, I.e pays le plus calm.", le: autre nation eu~opéenne. 1 ment en &uerre, Je choc entre /es masses Le Roi C~rol a d_éc~rné au défunt pré-
us pacil1que d Europe et celui qu1 pro- La «Boersen Ze1tunA"» voit dans le dis- des armées peut être évité et celle 0 ùil est s1dent Calinesco a titre posthume l'or-

~Once les paroles les pJus raioonnables.j"ar cours du l)uce une altlrmacion de ce qui fait allusion à la sas• intention des gou - dre du collier • Carol I • • la plus haute 
l.l les correspondanœs consacrées par cer- const11ue le patrlmoine spirituel de la nou- vernements anglais et fran.çais de ne pas distinction roumaine. 
tttzns JOUrnallstes à la vie à Rome et à Mi- velle Italie. Par sa clarté, il est de natuTcl réaAir contre Je fait accompli russe en vue 
1
4n. Dan:s ces <.;1tés qui, il y a trois semai- à renforcer la conl1at1ce dont Je peuple i- de ne Plf!J étendre Je con/lit. LE CONSEIL DES MINISTRES 

ITALIEN 
La place forte de Prjemysl demeure­

ra dans la zone soviétique. t)~es encore, étaient plonAées la nuit dans1 
:a11en entoure son Chef. PRESSE HONGROISE 

: ténèbres, la vj~ est .r~evenue brill~ ~1 Le «Berl~ner Tageblatt: relève Je ton a- A Budapest, les journaui sont unani - Rome, 24. - Le conseil des ministres * 
italien est convoqué pour le 30 septem- Paris, 24. - On croit que les Alle -

* Varsovie, 25 (A.A.) - Le bombarde-
ment de Varsovie hier par l'artillerie 
allemande a causé, selon le calcul le 
plus récent, plus de mille morts, parmi 
la population civile. Un grand nombre 
de bâtiments ont brûlé notamment r 
hôtel Bristol, trois églises et quatre hô­

pitaux. 
SUR LE DNIEPR OIJ ;mme ~utr~fo1s. L epoque . es~ passe~! vec lequel 11 fut prononce, d'une voix cl ai· mes à constater que Je discours a renforcé 

1 
/' 1 on crman.ait le~ attaques d avion s., ou re et haute, et souli&ne qu'après son dis - la confiance que la Hongrie a toujours 
0 11 prêtrut l'or~ille au signal d 'alarme é~ cours Je Duce s'est entretenu avec les mem nourrie en Mussolini. • •• entuel des szrène:J, où l'on se couchrut en brt:.s de sa v1eille ;arde. L'attitude de /'I- PRESSE BALKANIQUE 

bre au ;palais du Viminale. Les ques - mands attendent pour donner l'assaut 

tions à l'ordre du jour sont de caracl final à Varsovie l'arrivée des troupes 
tère intérieur. · 

/ soviétiques sous les murs de la ville. 

Moscou, 25 (A.A.) - La flotte flu -
viale soviétique sur le Dniepr continue 
son avance en Pologne, sans rencontrer 
de résistance. Elle atteignit hier le 
pont de chemin de fer de Runitsev­
Sarny. l

~ disant: « qui sait si demain 1e ~rai• en talie, constate ce journal, n'est nullement A Belgrade Je discours a été repro . 
b'e~. Théâtres, cinémas, salles de concert, pa:ss1ve, mais au contrrure active. duit par tous les journaux. en première 
l.tra ont repris leur activité. Brel l'Italie ~~ ' PRESSE FRANÇAJS"J:. pase. La politique de l'Italie continue à 
Pense la nuit, dans les villes resplendis- "t d /' 'itn A Paris, Je di.scours a produit une tr& e re au centre e attention et la presse 

LES POLONAIS DE FRANCE SONT 
APPELES SOUS LES DRAPEAUX 

En attendant des centaines des pièces 

d'artillerie lourde postées autour de la 

~ capitale la bombardent sans interrup -
Paris, 25 (A.A.) - L'ambassade de Quelques mines furent découvertes 

sur le Dniepr. 

t 

e 

e 
J 

/. 
tes de lumière, rarsent qu'elle a aa&né d 1· f . arande sensation dans les milieux politi • onne un re ze tout particulier â toutes P 1 bli 

· . , . tion. On annonce que trois hôpitaux 
o ogne a pu e un commumque obli -

Jour. \ ques. On souligne le sentiment de force et les nouvelles ayant trait auz relations que 
Dans la politique balkanique, l'Italie de saaesse réaliste qui s'en déüae. Pltalie entretient et développe, dans une 

;t devenue partisane du calme, de la paix Dès ltzer soir un commentaire officieux atmosphère de paix., avec les .pays des 
' ' 11• • 1 . à é . d t 1· B ~· B emp oze conqu r1r avan age s - du discours a été publié. On y relève Je vil a/kans et de la r~ion danubienne. 

geant tous les Polonais âgés de 17 à 45 ont été éventrés. Hier soir les Alle -
ans et vivant en France de se faire ins_I mands ont tiré à obus incendiaires afin, 
crire, aux services municipaux français.! croit-on, de provoquer des incendies 
dans l'armée polonaise qu· ' té réé 1 

Avant l'arrivée de la flotte soviéti -
que, les autorités polonaises firent cou­
ler de nombreux, dont quelques-uns 
chargés d'armes et de munitions. 

./lié de la HonArie, la confiance de la intérêt produit par Je discours à Paris et A Sofia, on relève l'intérêt extraordi -
~O,,goslavie, la sympathie de la Bul&arie.j J'on y rappelle l'action déployée par le naire que le discours a suscité dans /es 
~&. su.ile d~ certains_ mouve~ent_s de trou· Duce en faveur du maintien de la paix. . pays balkaniques. 

1 a e c e l' qui puissent éclairer les environs de la 
en France. Les Polonais qui se sont dé- . LA VOIX DU BON SENS ET DE 
"' 'l" d l' • f . 1 vrlle. Ja enro es ans armE'e rança1se n'ont L'HISTOIRE 
pas l'obligation de remplir la susdite Les victimes du bombardement sont , .. .. . . , 

· · 1 1 Le genéral Husnu Emu- Erkilet de :t qui avatent susc1t6 des 1nqu1éudes en Cette action avait été hautement appréciée A Athènes, tous les journaux lui réser-
~e, on a procédé à un échange de vues par Je aouvernement français. Toutefois, vent la place d'honneur en première pa­

\v ce pays et il a eu P'!ur résultat un les événements qui se sont produits 8 _I Ae e.t .de Arandes n:anchettes. La «Kathi­
orcement de la conlzance de la Grè- près l'initiative italienne ont renversé Jal mertrn> relève, en titre les efforts de l'Jta­
Jl la suite de ce résultat également, la situation internationale. Les Aouverne 1 lie en vue de localiser le conflit. 

formahté. nombrn~ses. Les jeunes filles infirmiè - p1ore, dans le • Son-Posta • les des 
truction que '.les obus de l'artillerie lour­
de et les bombes des avions sont appe­
lés à causer à la belle ville de Varsovie 
et à ses trésors artistiques. 

J~a sur le front ocejdeulal 

•""" a commencé à démobiliser /es trou- . - --- . Elle se limite à une activite locale 
Et nous regrettons aussi, ajoute-t-il, 

le sang huroain qui coulera inutilement. 
'qui avaient suscité des inquiétudes en risqueraient d y sombrer. C'est pourquol LE Dr. GOEBBELS REPOND AU 
tette même Jiti e u'ell it d /"Italie n'envisa~erait une participation ài JOURNALISTE AMERICAIN 

\ po qu q e su an• ~ KNICKERBOCKER 
11 ll<11kans, r Italie rapplique aussi en fo iiuerre lorsque le r&iultat commencer 
l,i,terranée el elle est aujourd'hui Je à se dessiner en faveur de l'une des parti -<>--

, 1•ur européen qui prononce /es paroles! Jusqu'alors, elle sera dans la n6cessité d COMMENT 900.000 LSTG. DEVIEN-
nius sa&es. Le.; publications de la pres-1 demeurer calme, pacifique el neutre. NENT 500 MU,IJONS DE MARKS 
'f~ienne évoluent, toutes, autour de ce :1.- L'Italie discerne parfaitement qu Berlin, 24 - Le Dr. Goebbels a pris 

l"'es troupes alle1nnndes 
11'agissent que par 

pPti ts <"hocs suceessifs 

Nous d!sons inutilement, car la dé -
fensc de Varsovie ne répond à aucun 
objectif militaire et stratégique impor­
tant. Il n'y a plus aujourd'hui de gou-

1 vernement polonais ru . de commandant 

1 
en chef polonais. AUSS1 les officiers les 
plus hauts en grade des parti.es de l'ar­~

~ <le cpaix. L'Italie n'est pas disposle la &uerre dans Je cas où elle se prolon&e- la parole aujourd'hui pour la seconde 
'frer dans une scande et sérieuse &uer_ll rait, serait &rosse de terribles conséquen- fois devant les représentants de la pres- ---~~·~i=---
'~ . , Paris, 25 (A.A.) -

y~ter Quelle qu'en _soit Tissue, elle ne rap-I c:3s ~u~ l'Europe. L 'appauvrissement e se etrangere. Communiqué officiel d'hier-soir : 
'" que des ruines el aucun avanta&e. 1 alfa1b!issement de J'Allema&ne pourrait Le Dr. Goebbels a réitéré sa déclara-

C'e 1 1 ti · te l d' · · d R · h d Activité locale de nos détachements 
•t pourquoi elle s'est faite /e héraut provoquer des événements sociaux très on recen sur a ec1s10n u e1c e 

'- · d r s t t · t t 1 t lité d de reconnaissance, sur plusieurs points P<ti:Jc. angereux au centre de r Europe. Pour e pec er s rie emen a neu ra e 
· L• 1 1 IB J · d 1 H lland t d L du front. Réaction extrêmement forte •, · Italie aurait pu fort bien être au- pouvoir jouer dans ces conditiom, Je cas a e g1que, e a o e e u u-
'<l'li · d • hé 

1 
ô xe~bour de l'artillerie ennemie dans la région de 

~. u1 ans l'un ou fautre camp. Or, ec ant, e r le d'un bon médiateur J'lts.- ....... g. 
• Le · •str d R "ch • st · · Zweibruecken. Nos avions de chasse 

,,. 0 Yons, au contraire, qu'elle est au lie doit, avant tout, être forte. Elle doit m1ru e u e1 se ensuite e· 
~ ~'11..û calme et neutre. Entendez la ra- disposer d'une situation intérieure meilleu- [evé contre les allégations du journalis· ont soutenu avec succès plusieurs com­
/tft./i nne: elle reproduit les nouve//C;;j re et d'amitiés extérieures nombreuses. te américain Knickeiibocker, suivant les bats. Ils protégeaient une n11ssion en­
"us les bellisérants et du monde en - C'est à tout cela que son&e l'Italie. Le quelles les dirigeants nazis et notam - voyée en reconnaissance vers Zwei -
:.•ec une parfaite neutralité. Quoiqu Duce est un homme qui s'est accu _ ment le maréchal Goering, le Dr. Hess bruecken. 

't,~t •uivi cinq ans durant une politique pé de sciences sociales el politiques. Il voit Strei_cher, von Ribbentrop et lui-même * 
~ /-uoe avec fAllemaAne, quoiqu0 elle parfaitement que l'Europe porte la &ros _ auraient déposé un total de 900.000.li- Paris, 25 (A.A.) - Les troupes alle-
1, '~e ce pays par une alliance mili - sesse douloureuse d'événem~nls très &rand• vres sterling dans les Banques anglai- mandes continuent de déclencher des 
• '<1'10utes ses émissions se teintent peut c ·est pourquoi elle est dans la nécessit~ ses. Le Dr. Goebbels précisa que des at- attaques locales contre les positions a -
1. Uoe certaine amitié pour r Allema de voir loin el de se tenir prête à toute taques de telle sorte visant l'honneur vancées françaises.Généralement la tac 
b "'•is t · · 1 t lh ' · r,~ son 1mpart1ales. éventualité. Et en vue de ces éventualité. personne son ma onnetes et mdignes tique employée depuis le début des hos-
; 

0
''luoi en est-il ainsi ? Comment fi- il lui faut des amis. Et si elle veut, ceti: et il soulign~ qu'e.lles ne méritent mê- Wités sur le front occidental, elles n'a-

1,,.-!-~/e été amenée à suivre cette po· foi , , faire une politique indépendante elle me pas un dementi, tellement elles sont 1 g1ssent que part petits chocs successifs 
'<,· Our nous on .peut répondre corn- doit choisir non pas des amis p/us BC:.nds, abs11;roeS. . . . ' Jsur ~eS points diffé.rents et ne mettent 

'f à cette quest10n : mais plus petits qu'elle. Neanmoms, <Je Dr. Goebbels a lllV1te en ltgne chaque fots que des effectifs 
"'Q,u•I. que soit le camp auquel fi- A mon sens, telle est fatmosphère où par la Radio l'inv~nteu~ de ces ~ouvel- ré~uits. Elles ~éclenchèrent au cours de 

'•<le alliera, a!'rès la conclusion dul se trouve actuellement fltalie. Et le seul 18'.' à prouver la verac1te de ses dires en la JOUrnée. d'hier un feu d_e mitrailleu~es 
""·~~0n-asress1~n entre la Russie etl facteur qui, dans cette atmosphère se soit lui promettant 10 1'.°ur. c~~t ?e _chaque et des fusillades. <Elles mirent en action 

1 e, elle subira de lourdes pertes.
1 

manifesté Jusqu'ici est ains· pos' . somme dont 11 aurait revele 1 existence, leur patrouilles afin de tenter la résis _ 
•• f · 1 com • · · d' .. f · d · · ru1to de vingt années d'efforts, voir et attendre , ce qui eia erait es millions. Le délai tance des avant-postes français. 

( Voir la suite en 4mte paa;e) L'activité des défenseurs des po8i -

tions de la ligne Siegfried semble avoir mée polonaise qui continuent à combat­
essentiellement pour but de disputer tre ça et là sont en mesures de prendre 
plus longtemps possible les avancées de des décisions à titre indépendant. 
la ligne Siegfried à la progression fran- A vrai dire, 'l'honneur militaire or -
çaise, et, en contre-attaquant sur les donne de défendre une place jusqu'au 
µoints les plus fraichement occupés de bout ; mais il faut s0nger aussi, lorsque 
troubler la tâche d'amènagement des aucune raison d 'ordre militaire, politi­
troupes françaises.Le caractère général que ou natioale n'exige une telle dè­
des opérations sur le front du Rhin à fense, à la déperdition de forces natio­
la Moselle est celui d'une guerre de for- nales et aux ruines inutiles que l'on in-
teresse. filige à la patrie. 

Les contre-attaques allemandes furent 
toutes repoussées par les occupants des 
avant-postes français, toutes par l'artil­

L'auteur procède ensuite à une com -
parai.son entre certains grands sièges 
de l'histoire et celui de Varsovie. 

lerie de campa&ne française dont on • Madrid a été défendue en tant qu' 
connaît la précision et la rapidité de une ville et qu'un point d'appuie trés 
tir. , important se trouvant sur la ligne de 

LE FU EH RER AU FRONT DU NORD défense opposée à l'avance de l'adver -
. saire. Varsovie se trouvant sur la ligne 

Dantztg, 25 - Le Fuehrer a visité de défense générale de l'armée po!onai­
hier le front ~u Nord. Il est rentré en se le long des fleuves Narev, Vistule 
~v1on à Da~tz1g d'où il_ est reparti pour et San aurait pu constituer un point d' 
inspecter d autres parties du front. a;ppui de ce genre et former, à l'instar * de Madrid, un centre de résistance et 

Londres, 25 (A.A.) - On apprend de une base d'appui essentiels. Mais il n'y 
Berlin que M. Hitler ira prochainement a plus aujourd'hui ni une telle ligne 
sur le front de l'ouest. (Voir la suite en 4ème paiie ) 
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LA 
VILAYET le de concert. 

La guerre sur les deux fronts 

Les communiqués officiels 
Une oeuvre d'assainissement 

ANTAGES DE L'ACCORD · ti" Et Le devoir des fonctionnaires LES A V tés et de documents mterna onaW<. La vespasienne de §~li, près du ter-
••• lt·---

ITALO-GREC elle n'a pas proclamé officiellement sa Le ministre. de l'intérieur M. Faik minus du tramway, offrait un aspect COMMUNIQUE ALLEMAND 
M. Ebuzziyazade Ve/id écrit dans neutralité en présence du conflit ac · Oztrak, vient d adres'.""" une ~irc~l.aire peu attrayant et émettait par surcroît, 

CO MMUNIQ UES FRANÇAIS 

l'«lkdam• : tue! comme l'ont fait la Norvège ou la eW< vilayets. li! Y releve que es epu- surtout pendant les journées torrides 
. . M . tés au cours de leurs contacts avec les d'. . d od . . d · t Les mouvements des troupes alleman 

BerJin, :14 A.A.- Communiqué : Paris, ~4 A.A.- Communiqué de fétaf· 

- major général: 
1 On sait qu'un aocord italo-grec a ete ex1que. . . . eté, es eurs qm mcommo a1en 

réalisé soudainement, comme s'il tom- L'Italie est toujours liée à l'Allema • electeurs, ont .recueilli de nombreuses tous les environs. La Municipalité l'a 
des sur la ligne de démarcation furent De nombreuses attaques localisées entre-

hait du ciel. gne par un accord politique et militai- plaint& au suiet de la façon dont les fait démolir et compte aménager sur 
Alors que personne n'eut songé qu'un re. Tant qu'elle n'a pas dénoncé cet im· fonctionn~es, et no~ment les petits son emplacement un petit jardin public. 

conbnuées systématiquement sur tout le1 . 
1
• . t [ 

1 prises par ennemi con re nos posi Jons a-
front Est. Dans l'espace Tomaszov - Za.-

1 
• 

1 Balk f t portant lien il est en contraste avec sa fonctionna.ires se condmsent dans leur L'~•·s~1aNEMENT accord concernant es ans u sur 1 . • ""'~ '"' 
· · · · · tt politique de neutralité C'est d'ailleurs rapports avec a population. Par conse-

mosc·Rudco le combat se déroule avec' vancées dans la ré1J1on de la Sarre et au 
• 1 • 

les forces détachées ennemies qui essa - nord de W JssenbourlJ, furent repoussées 

le pomt d'mterverur, ces JOurs-c1, ce e · t 1 · · t · · 1 La rentre'e des classes 
• . • . t It - en raison de cet état de choses que le quen e mm1s re mvite tous es mem-

entente realisee tout a coup en re a . bre d a.dm" . t ti" d l'Etat . C'est aujourd'hui 1a rentrée des clas· 
yaient de percer vers Je Sud. Unt; .. partie1 durant la nuit. 
de I'ennemi lut encerclé aup Sud - Ouest ' 

t · ·1 d · · tres dans sa réumon s es mis ra ons e a 
!. etGrecs a urpris quoique pas autan e- consei es mmis ' . . , . . . . ses dans la plupart des ec· oies prun· ·'•es de Zamosc el une autre se retire vers fest1 COMMUNIQUE POLONAIS 

où se trouvent les troupes soviétiques. 1 Varsovie, ~4 A.A - L'artillerie lourde 
· rd 11 d du 1er septembre s'est trouve à procla- tous les degres de 1 echelle hierarch1 - ' ~ 
vid~mment que l'accord russor· -ademan . mer sa neutralité sous la forme d'une que, à faire preuve de la plus grande moyennes et secodaires de notre ville. 
Mais ce nouvel aoco . au ieu e corn- · . . · . . Les cadres sont au complet et les corn 

· dr · xt · bl 1 déclaration où il est dit simplement que courtoisie envers le pubhc et a faciliter • A l'Ouest, activité de l'artillerie. Les at- allemande bombarda violemment aujour-
phquer et de ren e me rica es es . muications nécessaires ont été faites 

. . . t trai l'Italie ne prendra aucune initiative de par tous les moyens en leur pouvoirs taques lurent repoussées. d'hui le centre de la ville. Plus de znj//e 
difficultés existantes, es au con re , . . . aux professeurs des ec· oles off1·ci·e11~ 

• 1 d'b t d !' caractère militaire • 1 execution des formalités. w. COMMUNIQUE SOVIETIQ UE personnes furent tuées et de nombreux bli-
de nature a marquer e e u e as - · Par suite de l'affluence exception -

L 'Itali 1 t"t ue neutre est donc Le circulaire est conçue en termes ab-
sainissement dans les Balkans et il a e P u 0 q nelle dans les écoles moyennes on y a Moscou, 34 A.A.- Le communiqué de' timents lurent détruits. 

b ttant solument catégoriques et elle s'achève 
provoqué autant de satisfaction que de • non corn a e • . . . Le f t· . . .t créée au total 45 nouvelles classes. Ceci l'état-major-soviétique de ce matin an -

· Balk · Mais si la guerre dure longtemps ams1 . « one 10nnaire qw ne sai • 1 . 
surprises. Il a perrrus aux amques . ' ,. té sé . t ff . a entraîné nécessairement un accrois . nonce que les un.tés de l'armée rouge com- mands attaquèrent 

Dans Je secteur de Varsovie, les Alle -

vainement la rive · 1' d adversaires ou des groupes pas s m resser neusemen aux a ai- 1 
de respirer un peu plus largement. si un es . 1 . t . t . .t sement considérable du nombre des pro- mencèrent à avancer vers la ligne de dé· droite de la Vistule. 

. d' d r a·res en présence s'(,puise qu" res qw w son exposees e qm ne sai 1 
Le point le plus important de cet ac· a ve 5 1 ' 1 tr .t 1 • d . fesseurs Et comme on ne disposait pas marcation établie par les gouvernements 

cord. c'est que l'Italie ait consenti à re- fera l'Italie ? i non pt~ ~ er av<><:toes egar s qu~ de diplô~és des ~oies normales en 1 de l'URSS el de r Allemagne. Elles occu-
tirer une partie de ses forces accu mu- Répondre à cette question que l'lta • eurs sonàl . us' est conc1di yensd qui otin nombre suffisant pour faire face· à tous 1 pèrent Stryj et Gorodok et atteignirent la acharnés continuent. 

Dans la région de Modlin, des combats 

. · · d' · 1 1·1e cont1·nuera a' de1neurer neutre c'est recours m, n es pas gne e con • 1 • . ' - dé! d v · t d Mad/" lees à la frontiere Albarue et que a C h t .,. . te ,1 _t les besoins le ministère a décidé d'en- ligne A l'Ouest de Bialystok, Brest-Lrlovs ~ ense e arsovre e e m se-
Grèce, à son tour en ait fait autant. ignorer l'essence du fascisme, de la po- n~erfsa ac ede.,i.1~sis pour. qu 1 soi gager com~e professeurs tous les di- Kovel, Vladimir-Volynski et Lwow. ra poursuvie. 

l·t· u · · l'lt 1· d · 17 ans fils m sans e a1 a ses services • On n'ignore pas que l'occupation en 1 iq e suivie par a ie epuis . · plômés d'écoles supérieures et qui en 
48 h. de l'Âlbanie, dont les Italiens et de la façon dont à travers son h1s • LA_MUNICIPALITE. feraient la demande. Dans le cas où ces 
ont fait une ·province italienne avait toire, elle a frofité .de toutes les occa • Cimetière désaffecté derniers insisteraient pour être utili-
suscité une forte impression dans les sions pour s a~~~ndir: Ne noul~I e7pr:- Un cimetière abandonne de longue sés exclusivement à Istanbul, ils seront 
Balkans et dans les milieux politiques sons donc pas imaginer que ta ie e- date se trouve devant la mosquée dej considérés comme des professeurs-ad-, 
en général. Cet événement e\•ait même meurera neutre comme la Suisse jus • Karacaahmet à Usküdar. Il n'est pas joints salariés ; mais s'ils consentent 
induit un pays pacifique et neutre corn- qu'au bout. exclu que certaines des pierres tomba -! à être transfèrés en Anatolie, ils seront 
me la Turquie à prendre certaines me A mois toutefois qu'elle ne réussise 1 ··1 ti t . t t passe·s dans les cadres. 

Presse él1·anyè1·e 

UN N O N -S ENS 
• 

- . . , es qu l con en presen en une va -
sures politiques. 1 dans son pro Jet de convocation d ~ne leur historique. La MunicipaJité les fe- La dscipline à l'école et hois de --- ·----

Les nouvelles qui pleuvaient comme conférence générale. Car elle estime . . . 
1
,. 

1 1 , • , • • 1 ra exaffilner par une co1llllllss1on corn- ec" e 
· t 1 JI 1 Ita qu au sein dune pareille conférence il l'Italie avait prévu qu'au premier coup de guerre, financés si ardemm<nt par les 

Le cPopolo d'Italia• rappelle que armes, C'tS munitions et ces établissements 

une averse et smvan esque es es · 1 . . . . . pétente et les tranfèrera en un lieu ap· Le règlement sur le maintien de la 
liens auraient des centaines de milliers 

1
1u1 .sera possible de sat1sfa1re ses asp1- proprié. discipline dans les écoles moyennes et de fusil, il y aurait eu une victime, la ploutocratiques contre l'Allemagne ont fini 

d Alb · •·1 · t rations Polo/lne, et ajoute : par augmenter les réserves et !'el ressour-'horr;mes en an1e, qu 1 s. aurruen 1 • Le cimetière sera esuite désaffecté et les lycées a été communiqué aux inté-
déc1de de traverser la frontiere groc • POURQUOI LES SOVIETS SONT-ILS le terrain sera l'objet d'un lotissement ressés. Combien clairement apparaît eux yeux ces de l'armée allemande. 
que pour marcher vers Salonique, ache- ENTRES EN POLOGNE '? afin de permettre à ceux qui le dési • Il y est dit que 1 es élèves doivent res- de tous, à le lumière des événements, l'i . , Et quels sont les r~ultats de la guerre 

• d t bl J • • ] t é d •. • • · . 1 ti"l"té d tt tr éd" 1 R t d Espagne ? Aums «becs de &"" eux • verent e rou er e repos genera e Poursuivant dans le cTam r tu e rent d'y batir. On profitera probable _ pecter les regles du savoir-Vivre et de nu 1 e ce e eg 1e . e oumons un . . 
1 B lk ' t ne! t d' t ' . · . ent 1 , ·ti quels se sont heurtées les démocraties ~ui es a ans s at e an un momen a de cette question qu'il avait déjà a· ment de l'occas10n pour rectifier le tra- la bienseance hors de l'ecole autant qu' mom par a pens~e aux propos1 ons . . . ., 
l'autre à être l'objet d'une attaque sou- bordée, hier ~ M. M. Zekeriya Serte/ · d 1 li d t · d' · 1 • !'' 1 • e L" terd· ti 1 de Hitler Il avait dit que le ville de Dan- ont dépensé des milliards pour aider une ce e a gne u ram qui ecrit en a eco e mem . m 1c on pour es · . . d'h . . d !'Ali 
daine se virent dans la nécessité de pro- rappelle les aspirations que fon al- cet endroit un virage très brusque. lycéens et écoliers de fréquenter les ca-; tzig - une seule ville , notez bien, avec PU1S8ence auJour me amie e e • 
céder constamment à des préparatifs tribuait à l'Allemagne sur l'Ukraine fés, bars, bals publics et établissements un modeste hinterland - devait, sur base magne. . 
militaires. sovi't,·que : Le Palais des Expositions é . 1 • !' f •t d l . du droit des nationalités faire retour à la 1 lJes ombres des vatncus passent devant • en g nera , ou · on a1 e a musique • . . . 

La Russie soviétique entendait, en Le Dr. Lûtfi Kirdar a donné des or- t f Il Les f t t mère-patrie allemande l les espnts : Tefen Benès, Neann. Le der-Lorsque l'Allemagne déclencha la 
guerre contre la Pologne dans les con-
ditions que l'on sait, les divers Etats 
balkaniques ont été en proie, à nouveau 
à une grande émotion. Ils craignaient 
que l'incendie ne se communiquât aux 
pays de leur péninsule. 
L'aocord italo-grec se produisit au mo­
l?'ent précis où les esprits étaient en 
proie à toutes ces inquiétudes et sa 
valeur provient de ce qu'il servira à les 
atténuer tout au moins. 

Une autre signification de cet accord 
c'est qu'il démontre que M. Mussolini. 
que l'on considérait encore il y a un 
mois et demi, comme un belliciste fa . 
rouche et qui s'est révélé au contraire 
un partisan convaincu de la paix, lors 
de l'explosion de la guerre en Pologne, 
vient de donner une nouvelle preuve 
de ses sentiments pacifiques, cette fois 
sur le terrain balkanique. 

Tout en nous réjouissant de ces con­
sidérations pacifiques, nous ne devons 
pas perdre de vue que nous nous trou­
vons malheureusement à une époque 
étrange où ni les accords ni les enten­
tes ne méritent que l'on s'y fie de fa­
çon exclusive. 

Il y a un certain temps que les pac­
tes sont devenus de mode en Europe et 
même jusque dans les recoins les plus 
éloignés de l'Asie. En vertu de cette 
mode nouvelle on se plait à associer, 
voire à unir étroitement les éléments 
les plus inconciliables, l'eau et le feu, 
le chaud et le froid. 

Or, si même nous attribuons dans u­
ne certaine mesure à l'influence de cet­
te mode le récent accord italo-grec, il 
n'en est pas moins certain qu'il est in­
finiment plus naturel que les autres ac­
cords à la conclusion desquels nous as­
istons, qu'il repose sur des bases plus 
réelles et que l'on peut fonder plus d'es­
pérances sur sa durée. 

es orme e. pro esseurs son enus 

1 

· · · · · 
cas de guerre, empêcher l'Allemagne de dres à la section des constructions à de s'intéresser de près à la conduite des Dantzig ne faisait pas partie de l'Etat ~1er dans le sérre des victimes est Beck ' 
s'emparer des fortifications que la Po- Ja Municipalité afin que la réalisation élèves hors de l'école et ils pourront, le polonais. Par contre le port de Gdynia se- 1 homme qui, ayant trouvé une voie de se· 
logne avait érigées à la faveur d'un pé- du Palais des Expositions, qui doit être cas échéant, recourir au concours de la rait resté à la Polognli, avec pleins droits lut honorable, s'<:mpressa de la refuser, se 
nib le effort, pendant des années, à la érigé au Taksim, puisse être entreprise police, pour ramener dans le devoir des ' de souveraineté. Les destinées du Corridor jugeant garanti, archi-garenti, cuirassé de 
frontière des Soviets. Elle insistait donc un moment plus tôt. Les projets de cet- écoliers qui se seraient oubliés d'une fa. lenfin, seraient remises à un plébiscite, a- garanties 1 
pour qu'en cas d'agression, l'armée rou- te importante construction sont en çon ou d'une autre. jvec cette. conséquence qu'une route de liai Conversations sur la Vistule, sur Je 
ge fut autorisée à occuper tout de suite cours de réalisation. Les élèves qui auront été convaincus son eura1t été reconnue entre la Prusse 0- Prulh, sur le Danube et demain peut-être 

0 tr 1 11 d · · ri'Ctltale et la Prus~ O ·d t J f sur la Seine ou de nouveau sur la brum~u-la partie orientale de provinces polonai- u e a sa e es expositions propre- de s'être livrés à des jeux de hasard •• cc1 en a e, en a -
ses. Ce fut là une des causes les plus ment dite, le nouveau palais comporte- devront être immédiatement ~pulsés 1 

veur. de l'Allemagne, ou entre l'Etat po- se Tamis<. 
importantes de l'échec des pourparlers ra une salle de conférences et une sal-1 de l'établissement qu'ils fréquentent. /iona1s et Gdynia, en faveur de la Pologne, Une fois qu'ils ont quitté le territoire 
anglo-soviétiques. - suivant les résuttats du plébiscite. de le patrie, il ne freste eux dirigeants 

Or, cette garantie que les Soviets La Ct) n1éd1" e a· u X C'i l l t Solution pacifique, sur des bases natiG· polonais qu'une seule décision de. bon sens 
n'ont pas pu arracher aux démocraties, 1 nales 'et, pourrait-on dire aussi, démocra- à prendre, celle de se d~mettre,pour faire 

:~~~:,~~~~. d~i!'1~~~e;~~ ~~=~te~~;~~= acl es di\' ei·s... ti~~;;er ne posait pas de cond:tions pour ~!~::~is~n1:
0

;:1:::eg:~;e:.em:.~ Q:!t~=: 
Turguie, a profité de cette tendance des les territoires de le Posnanie et de la Si- nales. Le nouvel Etat polonais ne pourra 

-~)J(é - ~ c . lé · · . . . être composé que de Polonais et loin de Soviets et le pacte de non-agression Drame de la folie? tait parvenu assez longtemps à déJOUer, SI" qui, pourtant, avaient fait partie du . . , ' 
germano-soviétique que l'on sait a été Nous avons relaté, hier, à cette place toutes les recherches. Il vient toutefois' Reich, et que le traité de Versailles avait tout romantisme ,il devra s. adapter à un 
réalisé. Il est indubitable qu'en signant l'agression à main armée perpétrée par un d'être appréh·endé à son tour. . annexés à la Pologne. rôle de second ordre, adapté à son imï><>r· 
ce pacte, les Soviets n'ont pas cru à la certain Mehmed, fils d'Ahmet contre un Traduit devant le ter tribunal de paix Pour toute personne de bon sens ses tance numérique et qui ne soit pas hort 

· · d H" 1 à h d d - d 1 y·· de la réalité, renonc1at1on e 1t er sa politique d' ":'arc an e vm e a rue üksekkaldi- de Sultan Ahmed, il a nié. eL juge n'en a1propositions ne pouvaient apparaître que 
POUR UNE POLOGNE DES 

POLONAIS .... 

expansion vers l'Est. l ls ont donc jugé rim. Le . prévenu aya~t ~ d~.né des signes pas moins ordonné son arrestation. 1 raisonnables. Mais, comme on avait pu le 
opportun de prendre des précautions en non équivoques de desequ1hbre men tal.le Mon su specte constater au grand jour de précédentes 
conséquence. Et ils ont obtenu l'appro. substitut M.Orhan K_oni a décidé que l'af- Le nommé Etem, habitent §i~li, a dé-jcontroverses européennes et extra-euro _ 
bation des Allemands par l'occupation faire ne S<re pas jugée d'après la procédu- claré à la police avoir trouvé mort, dan• péennes, le fait d'être raisonnable n'est Le discours de Hitler, fort mais mod~· 

1 P 1 péd .ti. d f1 l ré et médité, apporte des éléments d'un• provisoire de a o ogne orientale. re ex 1 ve es agrants délits mais de- son berceau, son enfant de 5 mois. Ce dé- 11uère le propre de l'extrêmisme démocra _ 
Hitler n'a pas hésité à donner cette vre être dHfrée aux tribunaux ordinei - cès ayant paru suspect, le Dr. Enver :J<a- tique. Et il est arrivé à Je Pologne que , 

garantie. Car son but était donner aux rse. ran, après exam'Cn du corps a décidé son sous prétexte de défendre peu, fort peu 
puissances occidentales la conviction D'ailleurs il n'y avait entre le prévenu envoi à la Morgue, aux fins d.'autopsie. de chose, elle a perdu le tout et son e -

importance historique ~norme. L'extr~­

misme démocratique ne voudra peut-être 
pas sen rendre compte. Mais précisément 
pour °"le il est bon de les exposer à l• et la victime aucun conflit pouvant J-US- L' 1 • od ' 1 xistence me'me Résult t · > · qu'une fois qu'il aurait réalisé son ob- emp oye m e e · a qur, " vrai dire 

J·ectif actuel, par l'occupation de Dant- tifier un crime. Tout semble confirmer que Le jeune Bilâl était chef du dépôt d'un n'est pas nouveau dans la révision tour - conscience des peuples. 
Mehmed n'a agi que l' t. d 1 f · té · . . Il fait savoir que l'Allema11ne a dCS zig et du corridor, il ne déclencherait sous ac ion " a 0 tissage de notre ville. men e mais progressive et inexorable, du . . , 

1 d · 1 . •t à lie . . La discussion entre les deux' homm. '"il c. 'est un tout i"eune homme d'une vi·n . traité de Versailles. 1 •buts I1m1tés• à 1 Est. pus e guerre ; 1 asp1ra1 un nouveau 
Münich. Dans ces conditions, l'é\lentua- avait commencé sous la forme dune s1m· gtam-e d'années, mariée et père de 2 en • UN PASSE INSTRUCTIF... Il confirme à la France le garantie d• 

pie plaisanterie Et brusq t M h d f · la frontière du Rhin. Il déclare encore un• lité de l'occupation par les Soviets de · u~men • e me · ants, qu1 menait une vie régulière. Sa cour 
la Pologne orientale ne se réaliserait a planté un poignard dans le ventre del toisie, son respect envers ses chefs, son ,.,._ . Qu'était-il advenu à la suite de 1•;ntran- fois historiquement définitives les limite' 

. . Moïse. siduité au travail, lui avaient conc1·11·é tou- s1geance des puissances occidentales sur entre le Germanisme et 1a Romanité sur pas et il aurait pu utiliser son pacte a- 1 
vec les Soviets comme une menace. Un fait troublent, rapporté par des voi- tes les sympathies. le problème de la tragique comptabilité de les Alpes. 

Mais les événen1ents ne se sont pas sins, est venu confirmer Ja religion du Or, ce fonctionnaire sOr, cet enmployé la guerre ? ~u'en voulant ~mposer à l'Alle- Tout C'ela a une importance énorme . 
déroulés de la façon qu'il avait suppo- substitut au sujet de l'état mental du pré- modèle, vient de comparaître devant la magne le pa'.ement de chiffres estronomi- La France est, encore une fois, pleine -
sée. Les puissances occidentales ne sont venu. La veille même du drame, Mehmed première chambre pénale du tribunal el- QUIOs et pratiquement impossibles à exi - ment assurée devant l'Europe et le Moo· 

d .1... s'était levé en sursaut, en pleine nuit; il sent"iel sous l'i"nculpeti"on de vol De . ger, on a tout perdu et l'on est arrivé à de. pas emeur.,es indifférentes à l'égard . pms 
1 

. d 
de son agression contre la Pologne. El- avait gagné le toit de la boutique de coif· assez longtemps, des larcins fréquents et a suppression e facto de toute indemni- Une solution honorable s'offre pO~r 
les ont maintenu leur parole et sont en- feur où il loge et de là, il avait sauté par réyétés étaient perpétrés dans l'établiss<- té. l'Est. 

é la fenêtre dans la chambre du d~m1·er é- ù Qu'est 1·1 · é 1 é Pe d t d ., 1 · ~ tr es en guerre. L'offre de paix faite au ' ment o tr'!vaillait Bilâl.Evidemment per- · ernv pour e r armement de n en es s1cc es et des milléne1rc·• 
• 1 tage d'une maison voisine en criant ·. l'Allemagne ? L D 1 Ge · é é à 1 ·i· moment ou es armées allemandes a- . sonne ne songeait à Je suspecter. Songez e uce avu11 proposé un e rmenisme a t a recherche de si Quoi qu'il en soit d'ailleurs - c'est à s t 

vançaient déjà en Pologne a échoué. - auvez-mo1'. on veut me tuer ! donc, un employé si parfait à tous 1"5 é- chiffre raisonnable et conforme, qui au - ges à l'Est, à l'Ouest, au Sud. Mainten•O 
dire qu'il doive être durable ou provi- Qua d 1 ét t à 1 · · é · é ' 

Alors, Hitler a du accepter le fait ac- , n . 1 ai revenu U!, au bout gards ! rait vit une course générale aux arme _ Hitler reconnaît et offre un règlement d•' 
soire - ce nouvel accord a s~rvi pour d un certa n t M h ed à M · "tif 
le moment à éclaircir du tout au tout d d d dé 1 

compli. Il a avancé à l'intérieur de lai . 1 emps.. e m qui l'on Pourtant, l'autre soir, comme iJ quit - ments. ais les diriget:ilS démocratiques fini . 
. . . Pologne. En brisant facilement la ré- "man ait es ta1 s au sujet de son a- tait l'établissement beaucoup plus tard crurent faire montre d'astuce en n'accep- Po . d' r.t 

la situation dans les Balkans. Il a dis- . 
1 

. 
1 

I venture avait déclaré simplement qu'il é t t 1 1 urquo1 es lors a., nouveaux deuils · 
· . . . s1stance po ona1se, es Alletnands au - que ses camarades, à son ordinaire - cet an pas e Pan de Mussolini. Et ainsi de nouvelles destructions? Une auerre s1'' 

s1pe, ne sera1t"ce que partiellement les . . d 
1 

f . - tait le victime ... d'un cauchemar !'Ali • 
. ~ . t . . ratent pu atte1n re a ront1ère polo j · homme si zélé avait toujours quelque . e~agne a, sous les armes, une armée paraît aujourd'hui comme un non-sens· 

nuages qm eta1en accumules depmsj • Tout cela a induit le juge d'instruction chose à ranger, un déta1·1 à r.<...~ - on fut dix fois plus forte ~ue ~e:lc qu'elle më.1n~ s 
des semaines à l'horizon de l'Alb . no-russe et occuper ses ouvrages. Alors à . '5'"' ' c La Pologne de Verseilles n'est plU. 
E . . l'E . am~. Hitler aurait offert la paix aux pu is _I renvoyer notre homme à la section de frappé de son ... embonpoint soudain. Ef- aurait acceptée Rlors. Leissons-le se reconstituer, non comme~-

n ces JOUrs ou U>/Ope est a feu et a "d t 1 la médecine lég.ile où il sera soumis à une fectivement, ,·1 ava1"t enroulé autour de sa Q ' ·1 . 
sang et ou· l'on s'attend d'un m t sances OCCI en a es en proposant de · · b . u est-1 survenu pour l'Ethiop1e?Nous ne nouvelle Autriche, mais dans ses cofl omen . . ·minutieuse o servation ·n e 
à l'autre à ce que l'incc:odie gagne 1'0- marcher contre les So,v1ets. Mais l'ar • . tai e toute une pièce d'étoffe ! nous en souvenons tous. Aucune recon - fins nationaux légitimes. Qu'une Potogf' 
rient, le fait qu'un peu de détente et mé~ rouge a prévenu 1 exécution de ces Trois mauvais drôles, L'ex c ursion Bilai a fait des aveux compl>ets. naissance du droit qu'avait et a l'Italie des Polonais renaisse, sans Allemand• ' 
de repos ait commencé tout à cou i proieh. Et elle. a occupé les torritoires sud et Ahmed . MevlQd, Mak. - - J'étais peu payé, a-t-il dit, et j'avais d'obtenir une place eu soleil africain. Vi- sans Petits-Russiens, sans Ukraniens, sstl' 
pour les Balkans n'est nullement à mé~ polonais plus vite que les Allemands ne commer ant d';z c1~conveaant un hon~ete de la p~m.e à assurer, avec ce que je tou- ve Taferi ! Vive l'esclavagisme ! Pas de Lithuaniens. Et ce sera un soulagerneol 

P . s'y attendaient. 1 tr ç mir, M. Mustafa, qui se chais, 1 existence de ma nombreuse famil- plan Laval-Hoere, pourtant modeste si·m- pour l'Europe. 
riser. 1 ouve présentement en tr ·n l' 1 J' é ' 

L'IDEAL SAUVEUR -vaient c d "t d . no _< vi e a - e. a1 d tourné une première fois un cou- pie plat de lentilles incceptabJe pour l'I· L'extrêmisme et les dirigean.ts dérno 
LA SITUATION DE L'TALIE j 
Le «Vakir• s'attache à la défen~,dans 
un 'àrtic/e non siAné. 

L'Italie n'est pas un pays comme la 
Suisse ou la Belgique dont la • neutra­
lité > e&t reconnue par une série de tral-1 

on ui e nuit, en guise d'excur • pon d'étoffe Je l'ai vend à bon · tar 1 Et • • 11· 
C'est, pour M. Yunus Nadi dans le sion, en un lieu isolé au delà d M . . , . ·, u un pnx. ie c est grace à cela que la voi·e fut cratiques pourront dire tout ce qu'ils vo 

« Cümhuriyet • et la « Ré,,,.;bliquo • kpy et là lui attachent b te . ":'.,~d17le J "'. alo~s prrs gofit à ces gains illicites . finalement ouverte aux futiiurantes victo;- dront. Mais la vérité est que les peupl<s 
. ' ras e JSmi.n:s,: 3 Et Je suis venu là. res de l'Italie pt' 

celui dont la Turquie est animée l'i- lui avaient volé un montent de 6 Ltq T d. . · commencent à réfléchir pour leur pro 
. ' 7 s, an is que le tr1bnal ordonna1·t son ar- Et pour Je T hé I · ? t e(l déal national. qu'il avait sur lui . c cos ovaqu1e Pas d'ac· compte. Et les peuples qui se trouvcn 

A . . . · restation, en attendant la suite de son cord pas de po"nts d K 1 b és blei• 
vrai dire, la nation turque qui a Ultérieurement Mevlud et Ahmed a ès 1 é ' 1 e ers ad - a.itre pr ence de murailles insurmonta .• 

( Voir la suite en 4ème Pa.&e) vaient Hé arr@tés Par eontre, Mak ; ~roc ' e pr
1
v:.'.'u s'est effondré sur son tout petit plat - mais intransigeance to- blindées, et hérissées d'artillerie, rWécJil1 

· su ; anc en san11 o .. nt... 1 talc et annement. •ur toute la li1ne. Ces sent 1urtout. 
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Lundi 26 Septembre 1939 

LES CONTES DE c BEYOGLU > 

''L'inspiratrice,, '

lus. Maman a bien fait de vous inviter. 
Çe me change un peu des têtes habituel­
les. Et nous ne parlerons pas des cours 
de la Bourse. 

Vie économique et financière 
- Certainement mademoiselle, fit Gé· 

rard en riant. Problèmes économiques 

BEYOGLU-3 

Informations et commentaires 
de !'Etranger 

1 11 remit son départ et s'en trouva bien. LE COMMERCE EXTERIEUR ITA • dans le monde entier. Dans le domaine 

Par Pirre VILLETARD Près d'une femme incolore, toujours SOU· Les te11dauces 000 veltes LIEN PENDANT LES SEPT des niveaux, on construit des appareils 
Blanche Lande vous a ttend, lui écri-

1 
pirante, qu'obsédaient les souvenirs d'un PREMIERS MOIS DE /de tous types, en rapport avec les dif-

Vait-elle. Je ne vous ferai pas l'éloge du passé défunt, une sorte d'angoiss'e l'avait d t t , • L'ANNEE. lférents usages et les exigences les plus 
Pays. Il n'a gu!re changé depuis vingt- épuisé. La gaîté d'Edith animait Blanche- e Il 0 .. e c 0 m Ul e rce e X e fieu r Rome. - Pendant Je9 sept premiers variés. Pour la constrrtction des tachéo-
<inq ans. Vous y trouverez le calme et la Lande. Par elle, il retrouva certaines im- 1 ' mois de l'année en cours la valeur des mètres, on employe des matériaux spé-
SO!itude.> pressions qui lui firent, tout à coup, oub- 1 marchandises importées par ~'Italie a ciaux indéformables, dans le dessein 

Le billet de cette dame fit sourire Sau· lier son âge. Cette petite créature impré- 1 C'est Je svstème Ôe la Cornperisation été de 5.914 millions de lires contre d'obtenir l'insensihi.lité aux variations 
viac. 11 Hait parfumé d'un souçon d'iris, vue et fraîche lui apportait enfin ce qui • 6.84~ en 1938 pendant la même pério- 1 de température et une grande rapidité 
Ill.ais celle qui renvoyait n'était plus tou- lui manquait, la délicieuse prêsence d'une privée q Ul y prévaudra J ésormais J de, avec une dimin~tion de 1470: La va- dans les transports et da;is les mises en 
te jeune. 11 se souvenait pourtant qu'il jeune fille moderne. Edith, rapidement, leur des marchandises exportées par station. Les tablettes pretoriennes sont 
l'av ·t · , li · · devint son amie, une amie très franche, à 1 

• ' l'Italie a été de 4.754 millions de lires 1particulièrement indiquées pour les re-a1 &Jmce. constatait auss1 que, de-
Puis longtemps, cette joli~ Simone, l'âme peine respectueuse, qui lui décernait é!o· I En faisant • lundi dernier, l'éloquent sures destinées à nous parer contre les . contre 4.480 millions, pendant le mê • levés rapides sur de vastes extensions 
de ges et critiques avec un aplomb dont il et clair exposé que l'on •ait sur la situa · secousses de la guerre. me laps de temps, l'an dernier avec une 1 de terrains. Sur ces tablettes les cerc-cc domaine, lui était devenue bien in- 1 
différente. s'amusait. Sans le moindre égard pour ses tion politique intérieure et extérieure de En adoptant après la a;rande crise éco· augmentation de 6$0. Le passif a pas- les gradués et tous les organes de rec-

C'était tout près d'elle qu'au début du cheveux gris elle traitait Gérard en vieux la Turquie, l'éminent chef du a;ouverne • nomiquc certaines restrictions en vue d'é· sé, de la sorte, de 2.369 millions pour les tification sont soigneusement protégés . 
• ., d 1nent a fait allusion e.ux nouvelles tcndan- sepr prellll·er · d 1938 ' 1180 V1"enn t "t J d h t h::cle, il avait écrit son prc:mier roman, camara e. quilibrer leur commerce extérieur, plu - s mois e a . en ensui e es organes e p o o-
n E f·11 · ·t s· ces de notre commerce extérieur. Le ~--u llll"llions la · ·00 d gramm 'ti !' · · on pas au château, mais dans la maison - xcusez ma 1 e, soup1ra1 1mone. uctt sieurs pays avaient opté pour le système pour pen e correspon an- e re, ceux pour episcop1e, la 
q C tt nf t • · "ble a to J t ts J discours de M. le Dr. Refik Saydam nous te 1939 c · rte di · d1'ascop· la hr · t" J Uc sa mère avait lou~e pour six semaines e e e an 1...:rn us es oupe . e du clearing. Celui-ci que nous appliquâ - , e qui compo une rrunu- ie, sync o- proJec ion, es po-
d'été. L'amitié de couvent qui depuis l'en· suis sQre qu'elle abuse de votre patience. apprend une fois de plus que la a;ucrrc ne mes à notre tour pour certains pays, a é- tion d'un milliard, 189 millions. lamètres, les siccarimètres, les réfrac-
fance unissait Mme Fouque à Mme Sau- Elle mit quelque temps à s'apercevoir nous a ménaa;é aucune surprise d'ordre levé nos prix assez considérablem"'1t par L'lNDUSTRIE ET L'EXPORTATION tomètres, les appareils pour la météo-
Viac lui avait valu œs heureuses vacan . que l'impértinente avait pris sa place. Et politique ou économiq~e. Les relations de rapport au marché mondial. Cet état de ITALIENNE DES INSTRUMENTS rologie, les instruments de bord pour 
Ces qui ne furent pas, d'ailleurs, tout à quand elle Je comprit, elle fut atterrée. la Turquie avec les pwssance• bclligéran- choses était conforme également à notre ' SCIENTIFIQUES ET DE !'aéronautique, les instruments thermo-
lait h<:urcuses. La châtelaine était riche Plus que sa mère confite dans un passé tes sont normales, et conformes à tous é- 1 volonté de protéger et d 'accroître notre' PRECISION. techniques, etc. Les chiffres moyens 
lin peu dédaigneuse, et, sans le frure ex- mort, Edith était la fougue, le mouve - gards aux r~l'C• internationales .Les ac·, production, et nous y adaptâmes aussi 1 Milan, 25. - La mécanique italien- 1 annuels de ces dernières années ont en­
f>r~ - il voulait le croire, - prenait en ment. la vie, tout ce qui passionnait l'ar· cords que nous avons conclus avec le se:..l notre marché intérieur et notre système! ne de précision revendique les origines registré, pour l'exportation italienne 
l>itié ces humbles bourgeois à qui, géné- dent psychologu'e. souci de notre propre sécurité. sauvcgar .1 fiscal. Les acheteurs étrangers devaient lo~taines et compte, à côté des pre-

1 
d'instruments scientifiques et de préci­

'tlisement, elle voulait du bien. r Un soir, comme Simone, pour la ving- dent et sauvegarderont la . paix de n_otre !forcément ajouter à la valeur de nos im-1 llllei:i ·savani9 et sp~ialis~es qui lui con- Sion, u~ ensemble de plusieurs dizafnes 
Mrus il y av.Ut Simone, la gentille Si- tième fois, décrivait son âme tendre à région. Quant Il notre activité économique portations l'écart entre les prix mondiaux sa.crerent leur travail patient et assidu, 1 de millions de lires, chiffre double en 

lltone. Bien qu'elle goQtât peu la littéra- l'observateur, Edith interrompit la con . les opérations de . compensation privée let _les nôtres. Mais les pays à économic 1 d~ ~sans, ~uls ou en _groupes, :o~-119.38 _et qui ne ce;;se d'a~gmen~ed. Les 
liire elle s'intéressait à Gérard Sauviac. Il 1 (V . 

1 
. auxquelles nous inclinons dans nos échan· dma;ée commencèrent à Clciger dans les stJtqes en petites entreprises et qui fi- pnnc1paux marches de debouches sont: 

-.,ait vingt-deux ans, elle dix-sept à pei 1 mr a suite en 4ème page) ges extérieurs pourront se développer pen· transactions en clearing les prix les plus é· I gurent au nombre des premiers qui se ' la Hongrie, la Suisse, la Grande-Breta-

Qe, et cela suffisait pour qu'à la campagne 1 jdant la guerre également. Ce développe • levés pour les produits les plus inféri'Curs.lvouèrent à elle. Des pionniers illustres gne, l'Allemagne, la France, la Grèce, 
~. jeunes 11ens eussent Je droit d'être ca- 1 ment présente, d'après le discou,... du chef Car ils espéraient, par une interventon figurent dans cette industrie, dans le le Danemark, la Roumanie, la Belgique, 
lliarades. Et même un peu plus sans en 1 du gouvernement, les facteurs ci-dessous: sur nos produits à l'aide de petites düf~- domaine de l'optique, de l'astronomie les Etats-Unis. 

;voir l'air. Gérard intimidé par une jeune ?:) 1.- Le récent accord commercial avec rences par repport aux prix mondiaux , et de l'art des ingénieurs. Les jumelles LE MOUVEMENT MARITIME DANS 
'lie riche, plus coquette d'ailleurs que la France introduit dans la liste de corn- rences tous les stocks et éloiv;naient de Ja!de fabrication italienne, les télémètres, LES PORTS DES COLONIES 

"ntimcntale, n'cQt pas osé risquer une dé-1 pensation tous nos produits d'exportation. sorte les autres acheteurs. Or, Je sy•t!rnc IJes instruments géométriques et topog· ITALIENNES. 
' 1aration. Il avoua, toutefois, d'ambitieux C . b 1 . . de compensation privée que nous venons raphiques jouissent de longue date d'u- Rome, 25. - Par rapport à l'Afrique 
Pro· l 2.- ertams o stac es qui affectaient . , 
•· Jets et ses rêves de gloire étonnèrent 1 C d ' adopter met fin à tous inconvénients et ne grande renommee et sont employés (Voir la suite en •ême pa ..... ) 
q notre commerce avec e anada et l'E&Yp- 1 T au 
'Ill.one. Elle n 'y attacha pas la moindre ' offre toutes les possibilités d'échana;es a- .,,,,_,._,,._,,_.,,.. ___ ..,,..=,..,,,.,,,.....,,==---.=,;,,,.-....,,.,,=========~====:. •11i 1 te ont été supprimés. 
Portance, mais, consciente de son char- vec les pays à devises libres. 

llie t d 3.- La Société de Compensation fon· 
~ . c e son pouvoir, elle lui posa, sou- d. l'E t d On sait que dans le syst!rne de corn • 
ain u " • ~ ee par tat es evenue en -u de 

• ne ques .. on v;cnan,c : t â à très til .. é,... pensation l'exportateur possède le droit 
, - Niiest-ce pas moi qui suis votre ins- emps, gr ce sa u e activit ' un ~- ,. . ' 

Pir•trice? t bl" . . t 1 1 and d importer des prodwts dune valeur éga· .._ a 1ssement insp1ran a p us ar e con-
le à ceux qu'il vend et peut transférer ce 

~ . fi~ e av.ait v11 juste, et Gérard rougit. droit à un tiers contre wic prime. La quen 
tité et la valeur des produits à importer é-d. - Oui, mademoiselle, dit-il . . . et par­

Ottncz-moi. 1 

la jeune fille détourna la conversation 1 
et 

' de leur brève idyll'ê, rien ne demeure 1 

~~\1ne légàe empreinte bien vite effacée. 

~~ne s'4!tait mariée avec un banquier, 
lt dis que Gérard écrivait encore. On ne 

Corrige guère de ce défaut-là. 

~Uclque1 années plus tard, Je prix Mau­
, ant ayant m1s 'en lumière le nom de 

t:lJ..Viac, Simone lut avidemmcnt !.oeuvre 
~Onnée et se reconnut dans son héroïne. 

~ ........ C'est moi. .. toujours moi ... Le pau­
t • &ar~onl Je suis donc restée son inspi· 
'tri cc. 

t tl~ lors, elle se chercha dans tous ses 
~ans. Les dêsillusions de sa vie mon· 
l'' 

1n~, un d&enchantemmt venue avec 
"ie1· d " ltt Ut ren aient plus cher l'ancien ca-
arQd "é· 
~ e qw tait, par hasard, devenu cé-

c. ·-~i---. Fidèle A cc point-là ... C'est extraor-
na1re. 

,~c n'était, d 'ailleurs, qu'une simple il­
"-

0n, la marotte d'une dame mtlre as-
~ ..... 

~1.01ste et qul bornait lie monde à son 
~ 0n. L'écr1vain avait oublié Simone cc 
''qlJ.'à Baritz, un ami commun lui pré­
~tta Un jour la femme du banquier ,il r . 'lio aire un effort pour la reconnaître. 
\ ne, dès cc moment, n'eut qu'un dé-

: renouer une amitié si préaeuse pour 

\' Nous nous reverrons, n'est-ce pas > j 
i •JJ . 

, c très ému'C. Blanche-Lande est prêt ~ 

'~ accueillir. J c vous ferai signe dans 'Ô.1 
'llies . 1 '~ tl' semaines... ._ 

i la r~ drôle, p<:nsait Gérard, sa lettre 1 ~ 
~~ îllain.C'est un revenez-y tout à fai co -=--
t,~~;.· Mais accepterai-je cette invita . 1

11
0LAN 

f"iiîll accepta pourtant par curiosité. Le<J H 
~. ~s, à tous les Ages, sont intéressan- i . 

~._ llc.cj lui fournirait un sujet d'étu· 1 

b 1 

Ce sont là autant de succès que les nou-
V'elles tendances de notre politique de corn· tant restreintes 't:n dépit des besoins, ceux 
merce extérieur viennent de remporter a:i -ci peuvent être vendus avec adjonction 
cours de ces derniers mois. Le président de la prime consentie à l'exportateur. De 
du Conseil nous apprend d'autre part que la sorte, la différenœ de la marchandise, 
les pourparlers entam~s sur des bases nou-
velles avec plusieurs puissances donne 
ront bientôt les meill~urs r&ultats. 

vendue par l'exportateur à meilleur prix 
que celui du marché du pays à devise li· 
bre est payée par l'importateur de ce pa)'$ 

Notre politique de compensation privée C'est là un mécanisme qui fonctionnait 
en matière de commerce cxt~rieur a ét~ tout seul jusqu'ici. 
fort heureusiement, inauKurée bien lona: - Il convient bien entendu qu'exportateur 
temps avant la guerre. Car la compensa .. et importateur sachent au préalabl'C la dif­
tioi est un système destiné non seulement férence qui jouera dans leur transaction . 
à sauvegarder l'économie turque, même si Une a:rande partie de nos exportations 
paix 'est menacée en Europe. consistent en produits saisonniers du sol 

Jusqu'ici, c'est le clearing qui occupait et ne sont livré'es qu'à des périodes détcr­
dans notre commerce extérieur la part la minées de l'année. Il nou.. faut donc im­
plus importante. Ce système, au cours de porter en tenant compte du pouvoir d'a­
ces dernières années était deV'enu inutile chat que nous conféreront les saisons d'ex 
pujsqu'il ne pouvait fonctionner avec lcs portations. 

pays à devises libres, et onéreux puisqu'il La Société de compensation, dont !c 
avait provoqué une sorte de monopole des chef du gouV'emement a parlé avec éloa;c, 
prix dans nos échanges avec l' Allema • facilitera les échana;cs avec les paya Il de· 
gn~. Eut-il mâne fonctionné sans incon- vises libres en servant gratuitement d'in­
v4!nient, les échanges sur la base du clea - termédia.irc entre 1-es exportateurs et les 

ring étaient condamnés à s'arrêter avec importateurs et en établissant d'avanC'c 
l'cntré'e en guerre de l'àllemagnc. Une in- les compensations à terme. 
dustrie vouée à la v;uerre ne pouvait plus 
grand'chose pour l'extérieur. Sans comp­
ter qu'on ne pouvait plus espérer grand' 
chose de communication. 

Tandis que le système de compensation 
privé:c, adopté par la Turquie bien avant 
que la crise ntcrnationalc eOt atteint son 
r~cent degré d'acuité, était le s.euJ qui per­
mit les échanges avec les pays à devises 
libres avec lesquels nos relations devlrient 
se poursuivre même en cas de guerre. 

En abrogeant en juin doemicr le princi­
pe selon lequel cnous achetons à ceux qui 

r~ nous achetenb, le Vème Grand Cona;r~ 
~ du P. R. P. avait voulu introduire dans 

notre commerce extérieur les méthodes 
d'4!changes vast'Cs. Cette décision prouve 
aussi que nou trouvons avoir pris au préa­
labl'C dans notre commerce extérieu:: C'Om­

me dans tous les autres domaines les me 

Si même la a;uerre doit se poursuivre 
dans sa fonnre actuelle, notre commercee 
extérieur fonctionnera dans la plus enti!rc 
sécurité, puisque les possibilités d'échan­
a;cs avec les paya à devises libres sont to­
talement préparEes. On peut même s'at • 
œrtdre àce que la a:uerre accroisse les be-
soins en produits turcs et 
hausse de prix satisfaisante 
ducteurs. 

provoque une 
pour nos pro-

La politique turque constitue une org•­
nisation pacüique permettant d'offrir noi 

produits aux marchés mondiaux même en 
cas d'extension de là guerre européenne . 
Ainsi, en demandant l'accroissement de 
notre production, l'honorable président du 
Conseil a voulu signaler aussi le parallE • 
lisme qui existe entre les mesures d'ordre 
comm·..:rcial et notre puissance politique. 

KEMAL UNAL 

~ v;;C&rctta vite ce voyage stupide. Si 1 

· '< à Blanche-Lande était confortable,! 
\i~. dE&ageait de l'antiqll'C domaine un 1 

''in i lll.ortcl, presque déprimant. C'est en 1 -----------• •W __ .,,.,, ________ _____________ __ _ 

(1·;~Ue Simon se montrait aimable.El- ' Il"\ ru T s c H E R 1 E--N! T DA.N K 
~ocl ll0 rtunait de son bavardage sous ~ f,; ~ _ 
'Et.iit Perçaient de fines allusions à ce qui 

'Que Plus, ne pouvait plus être. 

' 
1 

Crampon 1 songeait-il. Elle est 
Qr,l'e. 

~ 11 m. : . 
,•iq~. éditait déjà son prochain départ 
•o... lin · ··qp soir, à six heures, le son d'une 

c ~ "IJ \' C:• Cl a les échos du parc endormi. 
~li tat ma fille Edith, annonça Simo· 

, tl•,,_ c •rrive du Midi en automobile. 
'Il "'11: V • 

•'El oiture arrêtée au bord du per 
\ Pl!ançait une jeune fille en sweater 

c. 
~ith 

· ·· M. Sauviac, présenta la mè-

l S.uv· 
e; • tac .. · le romancier! 1'llne fil J• 1 c tendit sa main à GErard. 

8<1ore 
voa bouquins. Je les ai tous 

FI LIALE DER 

D R ES D N E R B.A.N K ., ... 

,, 
\1 1 

Î 

ISTANBUL-GALATA 

ISTANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

TELEPHONE : ff.696-

TELEPHONE : H .tlO 

TELEPHONE : 1.33' 

EN EGYP'fE: 

l<lLl.\l.E·-. 1 E L,.\ 0 ·1 !-.BNbll UAN K A U C.:A IHE )j;TjA 

, 

lLEXANU1\1E 

Mouvement 

..... 
..... ... 

DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIÇ)NE-VENEZIA 

llERMiO 
AllBAZI A 
C!!APJllOr.1.10 
BOSFORU 
FKNJ<'!A 

Al.ll .\.'10 

MEllA:-i O 

CAPJDOGLllJ 

\"EST.\ 

AIJllAZI \ 

1 lGl\ E.., CO\tl\thRCIALES 

li f'rcrerdi OO ~epltrubre 
Jeudi ~8 Heptembre 
Ml! l'Tf'di • Outobrtl 
Jeudi 12 Octobre 

bler(·redi 18 Octobre 

'e1·s Ill ~Io! c1·l. 

0 October 

llJ Octobre 

vtr~ It 2~ ,.n 

1.!. llcivb1 l' 

Dt part• puur 

f Bourg"~' \'arm;, Coslantla, Sulina, 

1 (Jalatz, Br.1da 

l<'S 11111·ls tl•• I' \tldal111111• 

l'iree, :\aplcs. i\larseillt', Gênes 

Camlla , Salonique, \"ulos, Pirée, Patra>, 
Brm<lis1, Ancône, Ven~e. Trieste 

r:n 1:ulc11le11ce en halie avec les luxueux bateau~ des ~oc1Ptès Itolia el 
Lloyd 'f'riesti>1u pour les lOUt.eS <lestmatious du 111onde. 

facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tat italien 
sur le µucours ferroriuire italien du port de débar 
qu~ment il la f1011Lilre et de la fronticre uu port d'em 
barqucment à tous les passagers qui entreprendrons 
un l"oyage d'aller et retour par les paquebots •le le 
Uompaguie • AUHI AT!C.\.•. 

En outre, elle vient 1l'insti' Utlf auS'3i dei billets 
directs pour Paris et Londres. via Venise, A de11 prix 
u·es réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
~arap l~l.desi lâ. 11, l '41 

'J'rlephone 44~ïï-8-H, \ux burPaux de .. .. 
\lumhane, f:!llala 
\' nyage.• ~atta Tii .. 1J911 

'-"~ •· f,ifs 

Comment sortirai-je dans l'état où tu m'as réduit ? 

86 l·l. 

- Bah, chacun croira que tu reviens d'Europe. Tu auras un succès fou .... 
(D99dn de Oe.ma1 Nadir Gtller A 1' c A.Jq.am a) 
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BEYOOLU 

LETTRE DE BERLIN 
L'INAuauRATION DE LA FOIRE 1 La presse turquel 1 l Vie économique 1 DE SALONIQUE 1 BOURSE 

Il et financière i L' <Agence d'Athènes• c?~~que~ l ..-le ce matin LA -
. Sui~c de la 3mie page) . M. Nicoloudis, sous secretaire dEta U L---------------La guerre total~taire: économie 
Septentrioale Italienne, le trafic mari- à la presse et au tourisme, dans son al- -·~ 
tiine au cours des deux dernières an - locution prononcée à l'occasion de 1'1- (Suite de la 2ème page) 

\1 ·k ;Lf'a ~ :J Septernbrc 1939 

Comment l'Allemagne entend 
sur le front économique 

résister nées' a été le suivant ; - arrivées de uauguration de la 14 me session de la vécu au cours de toute son histoire 
bat~ux en 1937, 27 43, jaugeage, 3.306. J.<'oire Intenationale, après avoir remer- dans ·les élans de sa propre grandeur 
278 tonnes, marchandises, 589.493 ton· cié le Diadoque et la princesse héri .- est devenu le symbole de l'héroïsme, 

. nes, passagers 92.256; en 1938, respec· tiere pour avoir bien voul~ ap,Porter a prenant des conti:ées entières pour fon-

11 :m11·-. 111lormatif~) 

ÇHEQUE5 

(De notre r&iacteur berlinois) 
P* E. NERIN. 

25klg. par semaine. L'achat d~ tissus tivement, 2.545, 3.121.166, .696.890. 127. l'U:auguratrnn de la Foire .1 eclat de leur der des Etats, reaparaIBSall.t plus lom I 
(costumes, robes, chapeaux) obJets de 453, Départ de bateaux . 1937, 2743, presence, dit notamment . . \avec une vigueur nouvelle, au moment 

J> f 1 IU• tlll' • 

cuir (souliers, sa.es) bas ou chaussettes, jaugeage, 3.286.467 tonnes, marchandi- 1 c La 14 ème sessi~n de la Foire ln· où on le croyait disparue. Héroïsm~ ~w Londrea 
Berlin, septembre. - Lors de son dis,· tapis, draps, est défendu. Des bons sont ses 121.511 tonnes, pas:;a.gers, 80.614; ternationale de Saloruque. comme~ce ~u rend inutile tout travail par les ele - New-York 

cours du 10 septembre 1939, le mare- distribués sur demande. Afin de don - 1938 ; respectivement 2.549, 3.114.589, milieu des conditions generales tres. dif- ments même de sa vitalité. P~TI9 

1 Sterling 
100 Dilla.l'll 
100 Franca 
100 Lire. chal Goering a déclaré que l'Aallema- ner une idée sur les quantités de bons 76.190, 121.520. La . sit~ation du trafic ficiles. Cependant, la Grèce, .contill~e \ Toutefois, la vie devenant . avec le Milil:" 

gne entend mener la guerre act~elle s~ distribués, disons qu'en moyenne, on dans le port de Tri poil comporte les son travail pacifique et les difficultes temps aussi dure pour la nation que Geneve 
trois fronts : celui militaire, ~ono,mi~ aura le droit d'aclieter quatre paires de , données suivan~es ; arrivées de bateaux en. question n.empê.chèrent pa~ le pro: pour l'individu, nous sommes. ~bligés de Am~terdam 
que et enfm le front moral. AuJOurd hm souliers, deux costumes, tout ceci cha· en 1937 ; 929, iaugeage, 1.417 .043 ton- gres de la Foire. Ainsi, maigre les dif faire le compte de nos qualites et de Berlin. 
chai Goering e déc1ar~ que l'Allema • que année. : nes de marchandises, 353.636 . tonnes, flcultés de la situation mternationale, nos défauts nationaux, pour ~er\ ~ellea 

100 F. li'UiMeS 
100 Florins 
100 Reicham&rk 
100 Belgas 

est à peu pr~ marqué . Quant au front , ~'que d'Îln· passagers 58 098· 1938 respectivement ; 1 cmq Etats etrangers participent cette les seconds et cultiver les premieres. Athenee . Une autre mesure econo- · ' ' , 1 1 · · 
occidental, c'est la grande mconnue. rtance est celle qui consiste à bou . 964, 1.397.399, 389.827, 83.509 .. Departs 

1
année à la.l<' oire ; L 'Allemagne, la Bu - Vailà pourquoi, devant le grand conflit Sofia 

Que fera l'Allemagne? Essayera-t-elle po lètem t les conditions de de bateaux en 1937 ; 918, Jaugeage garie, la E'mlande, l'Italie et la Tw-qwe. qui tourmente actuellement le monde, Prag 
. · 't leverser comp en ' d l'E""·t · ><-~-·d de percer Ir. ligne Magmot, ce qw serai . Il tu llement défendu en 1.388.578 tonnes, marchandises, 57.874 Dans le cadre constructif e ,.....,. nous nous arrêtons sur le secret qm '"""""i 

· l' · · d' rt al travail. est ac e 2 E 1938 N ' 1 dis 1 F · e t tr V •ovie possible d 'apres opimon expe s "1 Ali d changer de métier dw·ant tonnes, passagers 47.26 . n , ress- du 4 Août, dit M. ico ou , a 01r nous fait garder notre calme e no e \ a.r 
lemands? Ou bien restera-t-elle sur lai em~gnde le erre de demander ou 'pectivemcnt 970, 1.425.060, 42.939, 80. de Salonique devmt une institution a· '"~ité : ce secret c'est le nationalisme

1 
Budapoot 

, . la duree e a gu ' h , · . · . _., ""'6~ . ti al Bucarest 
defens1ve? . augmentation de salaire 867. Dans le port de Beng az1 . arn - yant une s1gruflcation toute pa •. ..,cu - turc expression de J'uruon na on e 

100 Dr&chmN 
100 Levu 

ioo TchEce&lov. 
100 Pesetas 
100 Zlotia 
100 Pengos 
100 Leys 

d d · t' • recevoir une · · 1 ~7 577 · dial la 1 ' f d Belgrade Mais les gran es emocra ies n en . , . upérieurs à la moyenne vées de bateaux en 19.> . ' Jaugeage. lière. La presse mon e par ongue- turque. Et ce secret aussi pro on que 
tendent pas surtout vaincre l'Allema • TousJes Ja:s :.avant la guerre seront 726.897 tonnes, marchandises, 116.600, ment tout recemment des réalisations solide doit être soutenu par nous corn- Yokohama 
gne par les armes. Ellles savent que !'Al- des . n éic T te tati tout passagers, 26.882. En 1938, resp~ctive- du régime à l'occasion du 3ème anni - ' flambeau qui doit désormais é- Stockholm 

;, 24 
l;J0.3-lif> 

2.9775 

~9.8~75 
70.335 

•J J.'.liï5 

100 Dinars 
100 Yens 
JOO Cour. S. 
100 Roubles 

. f ' bl 1,, . confisqu s. ou augmen on. 
358 30 411 

L d 
4 

• t me un . M 
lemagn~ a un pomt a1 e ; ec,on~=~· I supplément pour travail de nuit, toute ' ment, 616, 728.065, 24. ' ' . . . . e versa.ire du < changemen~ •. ~ aou . clairer toutes les phases de notre Vle oscou 
Et Pans et Londres veulent red.iire al gratification, tout congé est dé~endu. \trafic dans les ports a: 1 Afrique Onen- Les grands organes de 1 opm1on mon.- nationale et individuelle. • -----------V-----.­
leur merci l'Allemagne ' économique - La liberté de travail est elle-même ·tale Italienne a donne. to_UJOUI'S p~n - diale relevèrent longuement ile travail Nous ne voulons pas dire, en presen- La défense de arsov1e 
ment. Les g~u~em~nts ec Berlin l~ sa · supprimée et chaque Allemand est dans 1 dant les deux mêmes, annees, les resul- rénovateur accompli par la Grèce, le tant le nationalisme conscient co~e 
vent et depws 1 avenement du national- l'obli,gation de travailler suivan! les in-1 tats suivants ; arri\•ees rle bateaux en !Jréscntant comme un . e~~ple du tra· une arme que nous n'avons pas besom 
socialisme tout en consacrant toutes 1 di t' d uvernement On ne peut l 1937, 5.937, jaugeage, 6.546.974 tonnes. vail méthodique, des discipline et de co- d'autres armes encore. Non, mais tant 
leurs ressources, soit 90 milliards de Ica '0h~ . u go me'tier · 5.546, 5.942.037, 1.052.912, 133.128. Dé- hésion. C'est dans cette voie de pro • que nous aurons cette arme en mains 

· t il se sont oc \ P us c olSlr son · 937 5 817 · 1 1 1 

EJLLE EST MILITAIREMENT 
INUTILE ... 

marks, au rearmemen , s · . . . .. parts de bateaux en 1 , . . Jaugea- grès que nous marchions, orsque a nous saurons nous assurer les mei -
cupos à porter à son maximum le cCk:f -1 Au pomt de vue fmancier, les premi~- ge, 6.491.841 tonnes, marchandises, 3!l2. guerre éclata, qui réserve à l'humanité 

1 
armes La conscience nationa- (Su.te Je la 10' 0 page) 

t' Il ' d f t e de la me- En 1938 . f eures . • e ficient économique de la na rnn. sa- res or onnances rren preuv . 854 tonnes, passagers, 246.900. des épreuves de toute sorte et qw, or- 1 st une force qui n'admet aucune né- de résistance polonaise, ni meme un 
git naturellement d'une économie de

1 
me Energie. Mais il est à. prévoir que respectivement, 5.409, 5.860.442. 312. cément, rrulentira particulièrement l'ef- ~~ence pour répondre aux besoins de arm~ polonaise ou un gouvernement 

guerre, qui n'a r.ie.n à voir avec le dé- d'autres plus sévères swvront. 559, 156.896. Dans le port de Masso~a : fort constructif du pays juste .au. mo - fa vie, dans tous ses détails. polonais ! ... 
veloppement pacifique de forces pro • 1. _ Impôts supplémentaires sur le arrivées de bateaux, en 1937, 2.383, iau- ment où cet effort commençait a ren- ------ _ _ -·--- - _ _ Lor,-que le maréchal Osman P"§l1 

ductrices et comme:c•al,es d:une n~~on. revenu de 50%. Ainsi de 30 à 65% du geage 3.367.905, marchandises, 1.107. dre de grands et beaux fruits. Mais la L . t' e s'enferma dans Plevna et y opposa la 
L'Angleterre a decide qu un~ P'.'MO: revenu appartiendra à l'Etat. 459 tonnes, passagers, 134.126. En 1938 Grèce a la chance d'avoir présentement a vie spor l V défense opiniâtre que l'on sait, son ac· 

de de .trois ans suffira pour rédwre e- 2. _ Impôt de 20% sur la bière, lelrespectivemen:, 2.041, 2.864.277, 831. ~n gouvernement .fort .. Elle :'1'est .plus --o-- tion ne répondait également à un ob· 
conomiquement le III Reich. ABerhn,on tabac, l'alcool. 163, 80.122. Departs de bateaux, en 1937 a la merci des dissensions mtestmes, ATHLETISME jectif stratégique important. A ce mo • 
estime que la guerre ne durera qu'une Mesures extrêmement sévères afin 1.948, jaugeage, 3.332.289 tonnes, mar- de l'instabilité, de l'incapacité. La con· F00

1 
·ilALL ment il y avait une armée turque de 

année o~ une année et demie. C'est d'empêcher tout bénéfice de guerre. 
1 
chandises, 83.119, passagers 185.286. fiance émouvante du peuple hellène 100.000 hommes dans le quadrilatère 

pourqu01 le plan allemand ne porte que Abordons maintenant les mesures dé- En 1938 respectivement, 1.948,. 2.813. tout entier en son Chef de gouverne - GALATASARAY - FENER : 4 A. 0.. Silistri _Varna -Choumla-Roustchouk, 
sur une période de temps beaucoup plus fensives dans le domaine de la politi - 103, 72.446, 110.295. Dans le port d'As- 1 ment constitue une force immense, ca- Hier s'est dEroulé au stade de KadikDy sous le commandement de M. Ali ~; 
court. que extérieure. Ces mesures consistent sab. arrivées de b~.teaux en 1937 : 1.797 pitale et moraile inépuisable à la dispo- la 2ème finale de la Coupe du cTan>. On il y avait en outre 20.000 hommes sous 

Depuis quelques jours on parle beau- à obtenir des neutres des livraisons im- jaugeage, 1.115.515 tonnes, passagers, sition du pays qui se prépare à faire Besiktas au stade de Taksim par 4 buts à Rauf p~a dans la zone Yeni-Zogora • 
coup de guerre totalitaire. Et l'on corn- portantes. 32.432. En 1938, respectivement, 1.848,: face à la crise mondiale >. triomphe de Galatasaray sur Fener par 4 Edirne et une armée, sous Süleyman 
mence à comprendre que malgré tout~ , , . acte 1.035.032, 57.718. 38.483. Dans le port\ LE Dr. GOEBBELS PARLE A LA buts 1. p~a était transportée par voie _de m~r 
les déclarations on est décidé d'un co- j Il est a peu P~ ~ertai~ que le P 'd' du Dante, centre de l'exportation du sel1 PRESSE Plus de 5.000 spectateurs assist~ent à \a du Monténégro à Dedeagatch. Si ces d1· 
té comme de l'autre à lutter avec tous russo-allemand a eté conc u en consi e- en Somalie ; arrivées de bateaux en rencontre. Les deux onze se prEsentèrent vers éléments parvenaient à être grou · 
les moyens, quels qu'ils soient, afin ration de l'importance de l'aide écon~- 1937, 224, jaugeage, 265.655 tonnes. imparti ~SM'.e Kd;ic~e:;;;-,~i:,~~ur pré- au grand complet. . . . pés sous un commandement uniqu~, et 
d'atteindre les buts fixés. Rien ne noud mique que l'Allemagne peut recevoi.r marchandises, 155.886 tonnes. passa - · · 't Affirmant une supériorité manifeste, a' marcher coiitre les Russes, qm se · 

d ciser ses dires, expirait hier a mmui · 1 
sera épargné et nul doute, que le côté 1 des Soviets. A l'appui n. ous pouv,ons, , •- gers 178. En 1938, respectivement ; 226, , d Galatasaray battit nettement son adver · tai·ent abattus sur les Balkans, coJilllle 

écéd 1 Le journaliste s'est bien garde e 
le plus douloureux pour la population re que l'accord économique a pr e a 218.239, 87.566, 1.295. Dans le port de s'exécuter. 11 a préféré s'embarquer sair~ par 4 buts à o. Les buts lurent mar· i la foudre, il était à peu près cert.ain que 
civile de cette guerre, sera la lutte éco- signature du pacte de non agres

51
on. Mogadiscio, arrivées de bateaux en 1937 pour l'Amérique. En attendant, le chif- qués par Serafim (1) et Cemil (3). Les leur victoire serait complète. Or, pour 

nomique. Nul doute que .l'URSS est u~ imm~nse 440, jaugeage, 823.976 tonnes, marchan- fre de la prétendue fortune personnel- meilleurs éléments chez les vainqueu:s réaliser le regroupement de toutes ceS 
L'Allemagne enrend s'opposer à !'An . - réservoir de petrole et aussi de ble et dises, 154.420 tonnes, passagers. 25.521 ont été Osman, Faruk, Sahm, Se!ahett·n1forces, i'l fallai't du temps. C'est pour 

f . . le grossissait sans cesse. La Radio an· 
1 gleterre par deux tactiques ; l'une dé- que dès qu'une rontiere co=une se- En 1938 reapectivement. 434, 753.701, k , et Buduri, auteur indirect des. 4 b. uts • . gagner ce tem:ps que le marécha. l o. s· 

R · glaise a parlé de 500 millions de mar s. 
fensive et l'autre offensive. ra créée entre les deux pays, la ussie 124.756, 9.137. Départs de bateaux en Chez Fener d~nn~ent satisfaction: Ci- man p~a a défendu Plevna. Elt si n.1 Je 

La déf;;nsive comporte des mesures fournira sa voisine. Le P_robl~me se~a 1937, 425, jaugeage 810.068 tonnes, 43.273. En 1938, respectivement, 421, hat et les 3 demis: Esat, Ali Riza et R'e - ,Palais ni les autres pasa n'ont su tiret 
internes et des mesures de politique ex- résolu si l'URSS consentira a fourmr marchandises 12.578 tonnes, passagers, 731.338, 12.028, 13.248. ~at. \parti du temps précieux que le maré • 
térieures. l'Allemagne à crédit ou en se conten- ~ii;:;?~~;;;;:::;f;jj;~--·--;;-:;:;;T~[!;;;;; BEYOGLU BAT BESIKTAlj !chai avait gagné ainsi au prix de bea.U' 

La mesure interne la plus importan­
te et la plus ancienne est l'organisation 
du plan de quatre ans, plan décidé en 

tant en 1paiements de produits indus - Hier dans la matinée Beyoglu a battu coup de sang turc, ceci est une toute 

triels. Besiktru; au stade de Taks1m par 4 butes à au!,rl: affaire. 

1936. 
Pour ce qui concerne les produi vcs­

tÎlnentaires ou les matières prentières 
servant à l'industrie privée ; pa;>ier, sa· 
von, cuir, les stocks amassés Hont as­
sez moins importants. De plus, vu que 
l'Allemagne n'en produit pas et qu'une 
importation n'est pas possible, ron ra­
tionnement est encore plus sévère. 

Chaque Allemand ou étranger rési -
dant en Allemagne reçoit chaque mois 
une feuille divisée en casiers . Chaque 
casier donne droit à une quantité dé -
terminée de produits alimentaires. Les 
quantités actuelles sont les suivantes ; 
lait 1 litre et demi, viande : 500 gr., 
beurre 30 gr., from&ge 30 gr., farine 
250 gr., sucre: 500 gr., charcuterie ; 

Su1tt> ...!e la _,èr u~ page) 

versation. 
1 

- Monsieur Sauviac, dit-elle, je voud · I 
rais savoir ... Est-C'f que, par hasard, un . 1 

jeune fille comme moi pourrait intéresser 
vos lecteurs fidèl't:s? Dans ce cas, je vous 1 

prêterai mon journal intime et j'y ajou­
terai mêml! quelques confidences ... 

- Edith! . Tu es folle, s'insurgea la 

mttc. 1 
- Pourquoi ça, maman? lui dit la jeu­

ne f'.lle, en serrant les dents sur une ci -
garette. Est-ce que mon typo n'en vaut 
pas un autre? Et je serais tr~ fib'e d'in­
spirer le maitre. 

A Paris, petites mains 
• 

et ouvrières ne vont à l'atelier que munies de leur 
masque. 

z (mi-temps: z à o). 1 · 't •trr 
Es SHIELD-MATCHES D'ANKARA Or, un pareil objectif ne saurai e , 

L · , · rd'h · · pos de la de· La finale des shield-matches d'Ankara a mvoque aUJOU . m a .pro . 'f 
vu la victoire d·e Demirspor sur Gençlcr - 'fense de VarsoVle. Qu~ donc dd01t venu! t 

sauver la Pologne, qm atten -on po birligi par 3 buts à 2. , 
LUTTE que l'on puisse souhaiter que, jusqu a· 

lors, Varsovie et les autres points de 
T. HUSEYIN VAINQUEUR résistance qui subsistent encore puis · 

Voici les résultats techniques des ren sent < tenir • ? u est vrai que la prolo!l" 
contres de lutte disputées hier au stnde galion de la défense de Varsovie re ' 

de Taksim : tient sous les murs de la capitale polo· 
Suseyman bat Mehmet par touche '<n 2 naise une partie des forces allemandeS· 

minutes. Effectivement, le seul objectif militai· 
Fethi et Ismail font match nul; re de cette suprême défense de Varsovie 
Hüseyin et Ahmet font match nul; peut être de reten;r pendant quelqueS 
Mülayim bat Hüseyin par touche en jours encore quelques divisions aile • 

33 minures. mandes. Or, pour un tel objectif, cel& 
T. Hüseyin, champion de Turquie, bat vaut-il la peine de sacrifier tant de vie9 

!'Allemand Willy Mam aux points. humaines, de biens et de prospérité ?• 

- - - --- - - - - -- . ·--. 
--- .. -------- ----- à à o gré la corrid9• 

~r ~.....,. -· -!!!, tige terminée par un crochet et l'engagea ohe d'une autre masse métallique qui'! pClt , avec une clef anglaise. Elle a peut-être d.!- pas 1 pour mener: s n 'e • 
Ir ....., .....,......., Il dans le trou -rcE de la plaque. Il tiro, attaquer. 1 jà tous les renseignements. son Webley au pomg. Cette attente 1 ., 

1 FEUILLETON du < BEYOCLU • N• :16 'i ,.., 
11 

· · ·t été fol 

1 
dEpiac"nt la masS't: de fonte. Aussitôt qu' Certes si un spéciahsl'e était venu lij - Tu n~ connais pas les fonctionnaire•, xaspérait. savait que Ç aurai L E S L f E C H A H T E P ! S ,... ' · t d 1 e1ét• 

l elle fut dégagée de son logement, Monty passer, il n'aurait pas été dupe de la fu- mon vieux, grogna le Saint. On a probab- de se lancer s~ttem~ . ans . 8 m ré 
l L s • t t l'A h• d l lo ~aisit par le bord, à deux mains. rieuse activité des électriciens bénévoles.

1
1ement cherché pendant trois quarts d'h;J. sans rien savoir, mais 11 aura1t préfé 

1 e ain • e rc 1 U C Sans un battement de paupières, Simon Mais personne ne semblait se soucier re le sergent chargé de vérüier le pas.:- tout à l'attente. . 
1 disposa ses outils sur le pavé, s'assit, le;:-. d'eux Ils étaient inieux cachés au niveau! port de Nina. Ces ronds-d'e-cuir sont les Brusquement, il frissonne 'C t il s'apef~ 
1 CG ET A w • Yl jambes dans le trou, et cons1déra fixe - de la chaussée qu'au fond d'wi. soutcr - 1 mêmes partout. çut qu'il transpirait abondamment. Al s<' 
l Traduit dl' l'u 11glais p cir E. Jll<...HEL-Tl'L ment les tubes de plomb et la masse en- rain, ~t les habitants de Treuchtlingen se l Il saisit un autre fil éledrique et le seo- lait-il se conduire comme un gosse? Il 
~= ____ .. oOiToiii'i• __ ...... _ ~ ohevêtrée des fils électriques d'un air hâtaient de rentrer chez eux apr~ leur

1
tionna. Monty le regardait avec attention. roidit et s'obligea à penser. 

Là ce que le Saint savait d'allemand ne suffisait pas, Le ja.rgon techniqu.., est mystérieux et ent'cndu. travail quotidien. De temps à autre, u., 1 n venait de remarquer que Simon avait Où était Marcovitch? En e~ait·il fini8~; - Allons, dit-il, se levant d'un bond. un langage impénétrable ; chaque métier - Ça vaut bien mieux que si on avait chauffeur d'automobile klaxonnait et do>· parlé d'une voix sèche, comme avec el - vec la police? Et Rodolphe? n avait s J 
Ils sortirent dans la rue. Le soir tom - garde jalousement 1(- sien. Mais Simon s~ découvert par mégarde une cheminée d'é- nait un coup de volant pour passer eu lar- 1 fort. Cet effort révélait la t:ension ner - doute rapidemc:nt retrouvé la RoUs, ~ 

bait. Des passants allaient et venaient, sui- tira d'affaires en racontant qu'on lui ave~t gout, remarqua gravement le Saint. 1 ~j ge. Une voiture à cheval vint s'arrête: veuse, la fièvre de l'ath.:nte, la même qui Munich. ?n l'avait retrouvée ava.nt l~~~t 
vant les trottoirs, sans remarquer spéciale- volé ses outils. Tout 'èn parlant, il choi- nous allons pouvoir travailler. contre le trottoir et resta là pendant que prend le boxeur avant dt:: monter sur Je part de 1 expttss de Cologne qui qu ~· 
ment les deux ouvriers. Monty sentit s'a•::- sissait ceux qui lui convenaient, à la gran- Il tira sur un gros fil électrique isolt'. , le conducteur allait se rafraîchir. Les deux ring. Et Monty se dit qu'il avait toujours la gare à S heures 30. Mais Rodolphe 

19 croitre sa confiance. Il regarda le Saint de joie du quincaiUier qui inscrivait à me- l'examina avec attention et sE mit en dt:· fuyards ne cra1gna1ent plus d'être déco'..t.. négligé au cours des quinze heures écou- tait probabl ment parti par la route, à 
qui traînait les pieds, les mains dans les sure les prix sur son carnet. voir de le sectionner avec une pince cou- verts et le Saint ralentit son action des- lées de considêr\."T le Saint comme un hom recherche de Marcovitch. t 

poches, le reste d'une cigarette pendant - Qu'allons-nous faire, maintenant : pante aux bra'nches 11arnies de caoutchouc tructi~e : il craignait l'électrocution, et :1 me ordinaire. Tout ce que Simon avait Simon tentait de se .mett'."' . à la p;•~i 
au coin des lèvres : c'était bien un ouv- demanda Monty qui était restr dans la Puis il toucha l'épaule de Monty et l"in- ne tenait pas à crt:ver quelque conduite de fait, aussi miraculeux que cela ait pu pa- de son adversaire, Qu aura1t-1l fait gt 

1 M 't h 't l · m·ss• rier, un ouvrier conscient de ses droits et rue. vita silencieusement à consta~r les dé - gaz. raître Monty l'avait trouvé tout naturel, arcovi c avei pu ~isser . un '"" istt 
affligé d'une nombreuse famille .. · L'e Saint lui fit un clin d'oeil et se di- gâts. Monty, agenouillé au bord du trou, En fa<'.;, il pouvait observer à loisir le sans tenir compte de l'effort de volonté avant le départ du tram, su1vrc. la ~""' 

Ils passèrent devant la boutique d'un rigea vers le bureau de police. hoche Id tête d'un air désespéré. Alors, bâtiment affecté au quartier général de la indispensable à ce sang-froid et à cc cal· devenait facile. Rodolphe pouvBlt •.rfl &· 
brocanteur qui avait étall! sur une partit: - Je ne sais pas encore ce que nous Simon abandonna un instant le fil éle:- police. Une maison de deux étages, de me souriant. 
du trottoir les objets hétéroclites qu'il pro allons faire, murmura·t-U. trique, saisit un lourd marteau et attaqu.i construction récente, à l'aspect morne P.t 
posait à l'intérêt des ach'~teurs. Simon Ils s'arrêtèrent en face d·e la grande furieusement un tuyau de plomb. O<!~n froid. Simon leva la tête et vit des lampes 
entra. Il ressortit cinq minutes plus tard porte du bâtiment officiel. Simon dépos~ dura une bonne minute, puis le Saint s'allumer d~rrière les fenêtres. 
avec un sec de cuir, un sec soutenu par son sac sur l'e trottoir et regarda à ses :œmina son oeuvre tlvcc la satisfaction dcJ - Six heures et demie, dit-il à Monty. 
une courroie et destiné à contenir des ou- pieds. Monty aperçut, pour la première devoir accompli. Nina doit stEnographier les premiers ren-

Le Saint réparait le fil qu'il venait de 
couper. Il refit soigneusement les épissu­
res, roule autour un ruban de chatterton 
et aplatit le tout à coups de marteau. Ses 
mouvements révélaient son impatience tils. Sans un mot, le Saint se remit >en fois, à deux pas du trottoir, sur la chaus- - Passe-moi la lime, dit-il. seignements. 

marche, suivi par Monty. Un peu plus sée, une plaque de fonœ encastrée dans Monty lui passa la lime, et Sirr.on d;s- - Tu ne 
loin il entra dans une quincaillerie. les pav&. Le Saint aortit de son sac une parut à mi-corps dan& le trou à la recher- avant notre 

fébrile. Dans cette maison qui s'élevait 
crains pas qu'elle soit sortie de l'autre côté de la rue, une femme trn­
arrivéc? dit Monty, joua •• t vaillait pour lui, et il re11rettait de n'!tre 

d'une minute à l'autre à Treuchthni 
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